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__1A STRATÉfilE f AMÉRICA INE LES COM BATS AU PRBOH E-ORIEOT 

Un sommet • Durcissement de la politique do crédit • M. Habib entreprend une mission 

sans condusion # Réserves face aux investissements étrangers de paix au Liban 

Les résultats du sommet m a • i , B r • 

d’Ottawa ont été franchement Au lendemain du sommet d'Ottawa, le dollar s'est bien com- a M R OH I fl PYfllIT TAIlfp riPfinriATIOn 

décevants rtana le domaine porté sur toutes les places financières. C’est ainsi qu’à Paris, le ^ Uvylll wAvIUl IvlUw llÇyUVIU H wl» 

économique et financier, qui coma de la devise américaine a atteint 5,86 F, battant son précé- ■ I ,• • 

constitue proprement l'objet dent « record historique » : 535 F. aupf ÎÛÇ Idalûçf iniPnC 

de ce genre de réunions, et Cette bonne tenue est Imputée aux déclarations de QTCL ICJ * ulwllillwllj 

plus positifs sur le plan' de Ta M. Volcker, président de la Réserve fédérale des Etats-Unis, qui 
solidarité politique et nriK- * annoncé au Congrès un durcissement de la politique du crédit. 


Tandis que les efforts diplomatiques 1 


Etant données la menace très élevé. w oes reunmns „„ cns , oe , crar 

d’une rechute dans la réces- Opposant donc un mépris, de fer aux doléances de leurs de tirs de part et d’autre de la frontière israélo-libanaise et les de co i ler les affiches da ses 

sîon qui aggraverait le chô- partenaires industriels, les Etats-Unis ne s’en inquiètent pas raids de l'aviation israélienne se sont poursuivis dans la nuit partisans ou de constituer leur 

mage et les tensions auxquels moins de la croissance des investissements étrangers sur leur de mardi à mercredi. force de frappe électorale 

les est soumis plus que jamais saL Cest a insi que l'administration américaine a effectué, la Les Palestiniens ont annoncé ce mercredi avoir « écrasé * Contrôlé de très près par 
le système bancaire interna- semaine dernière, une démarche auprès de l’amhasade de France imw importante opération terrestre, navale et héliportée en j es proches de de Gaulle 
tionaî, le fait que la crise soit afin d’obtenir de Paris que la S.N.KA. [groupe pétrolier d*Etat1 direction du nord du Iitani. Le porte-parole israélien a affirmé, comme MM. Roger Frey Jac- 

abordée eh ordre dispersé retarde sa prise de contrôle sur la société Texas gulf, par le cependant, « ne rien savoir » d’une telle opération, qui, selon les „ ues Foccart, Alexandre ' San- 

ouvre la voie à de dangereux biais d’une offre publique d’achat (OJP.AJ. Palestiniens, visait le château de Beaufort guinettl ou Paul Comitl mêlé 

conflits. Cette démarche n’a pas été suivie d’effet et. comme fl était Après l’appel du Conseil de sécurité en faveur d’un cessez- tour 3 tour & / a / üHe 'contre 


ce qui laisse présager le maintien des taux d'intérêt à un niveau j conflit israélo-palestinien , 


site, la situation sur le terrain demeure tendue. Les échanges 


L'État 
et le SAC 


Avec le carnage de Mar- 
seille, où un policier, membre 
du Service d’action civique, 
et cinq membres de sa famille 
ont été tués, ce n'est pas la 
première fols que le SAC 
défraie la chronique crimi- 
nelle. Ressuscitant au retour 
du général de Gaulle en 1858 
l’ancien service d’ordre du 
R.P.F., le SAC ne s'est pas 
contenté d'assurer la sécurité 
des réunions du chef de l'Etat, 
de coller les affiches de ses 


ouvre la voie à de dangereux 


force de trappe électorale. 

Contrôlé de très près par 
les proches de de Gaulle, 
comme MM. Roger Frey, Jac- 
ques Foccart, Alexandre San- 
guinettl ou Paul Comitl, mêlé 
tour à tour à la lutte contre 


On ne s’étonnera pas que prévu, la S.N-EA, a commencé dès le 21 juillet à acheter des l&T’eo an Liban, M. Habib, envoyé spécial de M. Reagan, est j e p.LJV., contre t'OA£. ou 

ee soit M. Mitterrand qui ait actions TexasgulT. La date butoir de r opération est fixée au arrivé ce mercredi à Beyrouth, pour examiner la possibilité tout simplement contre foppo- 

exprimé avec le plus de net- ?7 hnllet An début du mois d’août, la plus importante O J* A. d’instaurer un cessez-le-feu au Sud-Liban. La veille, M. Bégin sition, il a donné naissance à 

te té la volonté de rétablir la jamais réalisée par une entreprise française — l’affaire porte avait annoncé que le gouvernement israélien chargeait le diplo- quelques mythes — parfois 


tie française. La fermeté avec 
laquelle elle a été faite - a, 
semble-t-il, eoupè court aux 
craintes diffuses, qu'avait 
d’abord inspirées l’arrivée de 
la gauche âu pouvoir. 


sur près de 14 mi l li a r ds de francs — devrait donc être concré- mate américain « de nouer des contacts avec te président Sarkis bien réels qui oi 

tisée. Voilà qui peut amener à s’interroger sur les raisons qui i e but d’établir des relations de paix entre Israël et le l’image de la 

ont poussé la S-N.EA. à s’implanter ainsi outre-Atiantique. Liban », tout en excluant des « négociations, directes ou indi- gaullienne, comme 

rectes, avec les Palestiniens ». « barbouzes, » et de, 


déclaration s’inscrit dans on t poussé la S-NJLA. à s’implanter ainsi outre-Atiantique. 
Taxe de la nouvelle dïploma- 

te pari d'Bt-Aquitaine 


par BRUNO DETHOMAS 

. rinmfl-iTw» qui relève américaine, ü est difficile de : 


; les Palestiniens ». « barbouzes » et des « polices 

parallèles ». Bénéficiant de 

Naviguer au plus près j membres du ^SAC ont cru 

profiter d’une impunité gêné- 
De notre correspondant raie, et nombre d’entre eux se 

sont dévoyés. 

— M. Bégin a-t-il suffisamment vague — à dessein. _ 

e « capitulé a, comme de toute évidence, — pour per- Des liens complexes se sont 

certains commenta- mettre les diverses interprétations des lors enchevêtrés entre la 

presse israélienne ? auxquelles on s’est livre, dans les police, la politique et le milieu. 


maigre ta connance imper- 1^ BDa ^ disparais- Kerr McGee, indépendante pétro- I teins de la presse israélienne ? auxquelles on s’est livré, dans les | police, la politique et le milieu. 

tarnable en son propre - pro- j l’Algérie comme province Hère de qualité qu'avait lorgnée! Le texte de la réponse du milieux politiques, sans pouvoir j Les tentatives louables de 


gramme dont fait preuve péteoâière française — M. Pierre la SJLEA. avant de se voir gouvernement à la demande 
M. Reagan, apparaissent, GuÜlaœnat décida de privilégier Interdire l'opération par les pou- américaine d’un cessez-le-feu est 
après le sommet comme l'exploration, qui, sinon lui-même, voixs publics. avait une réefle 

avant, démunis de moyens pansait qu’une teïïe politique notoriété, autant Texasgtdf est ■ . » — ■ 

convaincant» pour snnaonter SS&ÆtÆÏÏÏ SS En Cwitrafrimifi 

‘Si tn iwmwnque 

eent ense mble . Il ne suffit pa s, torée? * “ .. chiffre d’affaires — soit 663,5 mfl- nnAcmrin- n . rVA 

dans un esprit de compromis, Fâufc-H attendre alors une lions de doDars — sont en effet l£ PRBIDENT DAIKO 


^ten s. Georges Pompidou d'épurer le 

SnS? 1 ta? SLe IC «SSE ^ives elTuWsLes. Be!u- 
entrevue avec l’émissaire améri- coup de ses membres se sont 
mm, m. Habib, traduit I’embar- « reconvertis » dans le bondi- 
ras du gouvernement, soumis à tisme ou.- dans la police. 


de proclamer que lutte contre décennie ou deua 
Wnflftti ftn et lutte contre le fusions Jndnstrft 
chômage doivent recevoir une d'opérations de i capitalisme i 


priorité é traie ponr définir r 

une politione acceptable ponr I “u&uïdiStaM dTàn? f 


(Lire la suite page 23 J 


En Centrafrique 

{£ PRÉSIDENT DACKO 
FAIT APPfl A L'ARMÉE 

(Lire page 3.) 


tons. üards 

Le ehef de F exécutif améri- . Ma 
caïn s’est très certainement çaise 
taSlê uu succès personnel en liardf 


i débourser plus de 13 mü- 1 


«on one minent son adminis- 

Siêon eTTe sjïtème dé “ pour sbr offrir a nne mrcrte 
réserve fédéral pour ramener — • ~ 

plus de stabilité aux Etats- 

Unis. « ce qui est dans l’inté- JtfJ JQ[/g ££ JOUR 
rêt de tous ». Le texte du com- ‘Il 
mimique donne largement 

satisfaction aux thèses de raptlIVD 

Washington et à l’argument ■ ULIUI t/ 

central du * monét^ue », u Cimada m dépert5é 
puisqu’il y est expressément JQ mmions ^ cLoUara pour 


reconnu que c’est en agissant 
directement sur la croissance 
de la masse monétaire (une 
grandeur Insaisissable en réa- 
lité_ sauf après coup) que les 
responsables pourront maîtri- 
ser rinflatSon. 

H est aussi recommandé, 
comme cela est souhaitable, de 
réduire les déficits budgétai- 
res. Bonn doit annoncer un 
programme très sévère da n s ce 
sens (ce qui ne manquera pas 
de poser des problèmes d’ajus- 
tement avec la politique fran- 
çaise). En attendant, le monde 
va continuer à conna î t re des 
taux d'intérêt très élevés, obli- 
geant les gouvernements a 
recourir à des subventions plus 
ou moins ouvertes pour sou- 
tenir les investissements de- 
faillants, tandis que le marché 
international donne le specta- 
cle de luttes indécentes, mobi- 
lisant d’énormes capitaux, 
pour la prise de contrôle de 
tel ou tel groupe. Ce ne s ont 
pas les vœux pieux trap nni e s 
en faveur d’« une pins grande 
stabilité des marchés de 
change e tdes marchés finan- 
ciers » qui paillent 1 absence 
de tout projet d’une réforme 
d’ ensemb le du système. 

Tout en acceptant ridée 
f une éventuelle conférence 
des pays signataires du GATT. 
M. Mitterrand a ave rti l es 
amé ricains que la poursuite 
du désordre financier rendrait 
inévitable le recours à la mau- 
vaise solution du protection- 
nisme. ' 

Grâce aux efforts de M. Mit- 
terrand et de MS/L Schmidt, 
Trudeau, Suzuki et Spa- 
doUlizi, Je président Reagan a 
donné son accord pour que 
soit lancé < un processus mu- 
tuellement acceptable de négo- 
ciations globales s avec le 
tiers-monde. 

(Lire pages 6 et 7 J 


AU JOUR LE JOUR 

Facture 

Le Canada aura dépensé 
10 mations de âoQars pour 
zae les sept chefs d’Etat et 
le gouvernement occidentaux 
présenta à Ottawa aient l’oc- 
casion de faire connaissance 
ou de mieux s’apprécier; oe 
qui, pour chacun d’entre eux, 
met ut poignée ae main û 
233333 dollars. 

Ce chiffre peut paraître 
3evé : Ü est négligeable à 
côté de ce que coûte, par 
exemple, l’absence de poignée 
ie main entre M. Begtn et 
U. Arafat _ 

HENRI MONTANT. 


Un entretien avec M. Michel Crépeau 

«La décentralisation, les nationalisations et la relance européenne 
sont trois axes essentiels pour une nouvelle politique» 
nous déclare le ministre de f environnement 


Le ministre de l’environnement n’anra pas 
la tâche facile. La relance de l’économie, c’est- 
j à-dire des activités industrielles, de la construc- 
tion et des grands travaux risque de multiplier 
les « agressions » contre le cadre de vie. Pour 
I limiter les dégâts, M. Michel Crépeau (MB.GJ, 
après la dispersion des services du * grand » 

I ministère de M_ Michel d’Ornano, ne dispose 
plus que de modestes moyens, techniques et 
financiers. 

| Aussi compte-t-il sur son influence politique 
, personnelle et son imagination pour faire 


_ de très fortes pressions de la tandis que d'autres offraient 

(T DACKO Pfcrt tks Etats-Unis. Indifféremment leurs services 

A I'ADMÉF FRANCIS CORNU. à tous les mouvements poll- 

l AKF1TC tiques et aux organisations 

ge 3.) (Lire la siate page 4J syndicales ou patronales. 

— . — La responsabilité des diri- 

geants de la V* République 

« ■■•Il & r &st d’avoir encouragé puis 

MirhPl I s* n a si h to,éré rexistence Qt les 

• llllillvl %l vHvllll semants d'un groupement de 

ce genre, rappelant par mo- 
. _ . m ments les « milices privées » 

sations et la relance européenne X'%^ A *SaK 

mr une nouvelle politique» JZ 

. „ . trahit aussi Je défiance des 

’e de I environnement dirigeants du pays envers ceux 

qui sont officiellement et 
prendre en compte partout le souci de la qua- démocratiquement chargés de 
lité de la vie. Comme il l'indique dans l’entre- la sécurité des Institutions, 
tien qu’il noos a accordé, ü utilisera toutes les des personnes ef des biens. 
opportunités politiques : décentralisation, uatio- Dans ce domaine aussi la 
wüisatixms, relance européenne, changements confiance et la responsabilité 
dans 1 enseignement. doivent être restaurées par le 


Dans ce domaine aussi, la 
confiance et la responsabilité 
doivent être restaurées par le 
nouveau pouvoir. M. Defferre, 
qui, avant le massacre da 
Marseille, avait assigné à la 


nistère de M. Michel d’Ornano, ne dispose Le ministre sait qu’il devra s’appuyer sur- „ u j avant le massacre de 

is que de modestes moyens, techniques et tout sur l’opinion publique s d’où son intention Marseille, avait assigné à la 

lanciers. d’ouvrir tons les dossiers, de réformer les police de poursuivre « fex- 

Aussi compte-t-il sur son influence politique enquêtes publiques et de faire participer les trëme droite avec toute féner- 

rsonneOe et son imagin ation pour faire associations. glB nécessaire ». trouve là 

• Le ministre de Venviron- vos ambitions, comment pour - «Lorsqu’il m’a confié ce minis- une . occa f‘ or j d’expurger non 

nement se trouve réduit à rez-vous les concrétiser avec tère, M. François Mitterrand ne seulement la police, mats 

deux modestes services — la si peu de inoyens ? m’a pas caché qu'il m'avait choisi aussi tes groupuscules poli- 

protection de la nature et la — on ne mesure pas forcément parce que bien des choses restent tiques extrémistes, subversifs 


prévention des poüutions — l’efficacité d'une administration A Inventer et à imaginer dans 


groupant moins de cinq cents 


nombre de ses fonctionnaires, do m a i n e . 


/onction noires et, dans les c-e qui compte, c’est la volonté 
régions, quelques dizaines politique. Or, nul ne peut douter 

rl’/nitTPJt aueÜJLI OUP. soient la A*. «hwoorruTT. 


aussi les groupuscules poli- 
tiques extrémistes, subversifs 
et plus ou moins clandestins, 
quelle que soi t leur Idéologie, 
et de redonner à l’Etat la plé- 
nitude de son rôle. 


(Lire la suite page 8 J 


traduise par une prise en compte 

a ïf;ÆS S“à LA CHINE ET SON PATRIMOINE 


l’environnement est largement tri- 1 


Sauver Pékin 


la singulière aven- 
ture d’une jeune fille 
de bonne famille 
hongroise, devenue 
Slovaque par amour, 
presque Américai - 
ne ie temps d'une 
guerre, de nouveau 
Slovaque ie temps 
de l'horreur et Sué- 
doise par nécessité. 


L ETE SEUIL 


tanné dans an domaine, je peux Pour la première fois depuis près envers des expériences étrangères se 
intervenir partout. Je oe man- d'un quart de siècle, les architectes fait jour. 

q aérai P®* ^te mhf- chinois posent ouvertement la que»- Conscients cependant de la 

bl^t-^dixans T &iarri^à Iion du sauvetage du patrimoine richesse de leur civilisation, les 
révoque de la création de 'ce architectural national. Cette question architectes chinois les moins confor- 
ministére par M. Robert Pou - est particulièrement aiguè à Pékin, mlstes sont à la recherche dB solu- 
jade. Ancien secrétaire gêné- capitale au riche passé historique tlons qui ne soient pas ta copie des 
rai de PUJtJR* Ü avait Pareille où ['absence de plan d’urbanisme erreurs faites ailleurs mais qui s’in- 
du président de la République, d’ensemble, ajoutée aux dégradations tègrenl dans l'espace chinois et 
et son ministère ema atrecze- subies notamment pendant la révo- respecte la spécificité de leur culture. 
^t yttacnc àjfaltpmm.jl „„ Wste 0Dnte la, partisan, d'nnp 

litu/ues. Disposerez-vous des timent d’abandon et d’incohérence, architecture verticale qui a déjà fait 
mêmes appuis auprès du parti des ravages â Pékin, ces spécialistes 

socialiste, auprès du premier Livrée aux conceptions fonction- plaident en faveur d’une ville horï- 
rn'OlistreetdVEhfsée? nalistes pendant trois décennies, zontale. 

- les (te te gauche méprl8ée pendant les dix ans de Un Pr°i* visant à restructurer un 

fl* rftaï troubles et de chaos de la révolution ô» duartiere historlouas les plus 
l'environnement est différente, culturelle, ['architecture chinoise, per beaux de la villa est actuellement 
Mener une politique de l'environ- la voix de quelques-uns de ses plus à l’étude. Réalisé, il pourrait taire 
nemect ce consiste pas seulement brillants représentants, commence è ce Quartier un laboratoire pour 
à mettre en place des kilomètres relever. timidement la tète. Le chan- Tarchlfecture chinoise. Le débat est 
da tuyaux Cela eonâste d’abord geraetrt ^ encouragé depu[8 emrIron en cours. .Mais bien des Interroga- 
à Changer les mentales. àtoOB deux ans par lB8 p|us hautes aim> lions demeurent 
les niveaux et a faire admettre P Db J , u LJ ANITÀ RJND. 

que la croissance n est pas sente- . 83 011 P 0 !», l/bs revues epecra- 

ment quantitative mate qualita- üsées se créent Des débats s’ins- voir poses il. 13. it. le supppte- 
tlve. taurent Une plus grande curiosité ment a Arts et Spect.icles ». 


m 
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POUR LGS RADIOS LIBRES 


Le socialisme à visage hertzien I Un problème de confiance 

L6 SUliauaiHv g «J DOMINIQUE c. boniface w 


E conflit des ondes peut ne 

L pas sa solder par un échec. 

Aucun des belligérants ne 
pouvait espérer contexte plus favo- 


L’existence des radios libres 
sera-t-elle finalement 
assurée en France ? Tel est 
Je débat qui s’est instauré 
depuis la déclaration 
de M. FilHoud 
devant le Sénat le 16 juillet. 
Pour Jean-Louis B es sis, 
le principe d’ouverture 
aux radios libres est acquis. 
Mais, en revanche, 
deux questions 
inspirent l’inquiétude - 
q uan d et comment ? 

Pour les animateurs 
de Radio -Gilda, l’une des 
stations libres parisiennes, 
les indications données 
par le ministre 

de la communication 
ne peuvent qu’engendrer 
le pire. Quant à Dominique 
Boniface, il se demande _ 
au nom de quoi on pourrait 
en France, interdire 
la création d’une station 
de radio 

qui se veut indépendante 
quand on peut créer 
un journal quotidien qui 
aurait des préoccupations 
identiques. 


râble ô une solution. La droite n'a | 
pas livré au nouveau pouvoir - uns < 
situation de fait accompli. Faute i 
d'avoir su imaginer sa défaite ou » 
par souci de mieux contrôler l'Infor- l 
malion pendant la campagne prés>- ' 
dentselle, elle n'a pas f **® r, *f 1 
l'anarchie des ondes au prof» d im- 
portantes stations privées chargées 
de véhiculer son idéologie. P ° u r 
autant, les piratas des ondes n ont 
pas trouvé au gouvernement un parti 
socialiste triomphaliste. Insensible à 
leurs thèses. 

Sous l'ancien régime, le P-S. était 
delà l'Interlocuteur privilégié des 
radios libres. Il avait été le premier 
et le seul appareil politique à pren- 
dre position en faveur des radios 
locales et indépendantes. De plus, 

H est à la fols délinquant des ondes, 
multirécidiviste et auteur du recours 
devant le Conseil constitutionnel 
contre la loi Lecat. dans lequel II 
démontre l'incompatibilité du mono- 
pole et de la liberté d'expression. 

La position d'un parti politique sur 
les libertés tend à régresser lors- 
qu'il passe de l'opposition au pou- 
voir. Un monopole presque intact : 
n'aurait-il pas été quæl légitime 
de souhaiter conserver l'Instrument 
de propagande en vue de neutraliser 
le conditionnement créé par la droite 
pendant vingt-trois ans 7 
Le gouvernement a préféré respec- 
ter la logique créée par le parti 
socialiste avant le TO mal. L'effort 
de dépassement mérite d'être salué. 
Le principe d'ouverture aux radios 
libres est acquis : les procès d'inten- 
lion sur en point sont OOmion do 
fondement. 

Deux questions touchant aux moda- 
lités polarisent en revanche les 
inquiétudes : quand et comment ? 

Le premier impératif qui doit gui- 
der le législateur est sans doute 
l'urgence. Pas seulement parce que 
la date d'ouverture aux radios libres 
est pour chacune d'entre elles une 
préoccupation cruciale, mais parce 
que la rapidité d'intervention condi- 
tionne fe succès môme de l'entre- 
prise d'organisation de la liberté 
d'émettre, nouvelle composante de la 
liberté d'expression. Il suffît de se 


■ FAN-LOU.S BESS1S (*> — » - — -■<* P°r DOMINIQUE C. BONIFACE W 

par JEAN-LOUIS BESS1S d . ouwturo « «dor. _ L , f , prts ôe viwrt, ans. ^nuüosl d 

mettre a l'écoule d e lo bon de I ^L^S^nedjr de* la ^s 'arrêterait^ k régression 

pour constater que 1 explosion e déjà i . , ndlaua d'une liberté sou- ■nensibllité de gouverner un pays écrite ? 


mettre a i ecouw u. de mort pour les radloe libres. L ante- -a prés de Jotm üenneoy uc u. 

peur constater que 1 Wloslon e déjà „ aam0n , , urid]qua d'une liberté sou- pocsàtllté de gouverner un pays écrite ? 

eu lieu et que i anarchie. Jument mj9 J ^ dIfriouKi d'équilibre ^ contrôler la radio et la Les parallèles entre jomnatK « 

redoutée est imminente. Léoenttietla sévère qui la télévision. J’ignore la réponse de radios, même purement fictifs, 

création d'un régime transitoire de reg ^ ^ dlmaglneT c'est actuellement le e» 

tolérance — contrains i » “ ^upis qui n'sn prévism pas son sourire devant une telle mter- sont instmctifs. Imaginons nne 

risque de ne satisfaire personne c s'anlssant de la liberté «nation. Comment gouverner un station de radio qui ne diffuse 


......... — yi d c de son oonianu er un ■ j. ttenneoy. j gnnmr- . ounune truaw 

tolérance — oontrara é le wi a ^ préviart pas son sourire devant ans telle mter- sont instructifs. Imaginons ; une 

risque de ne satisfaire^, personne. s'agissant de la liberté ™stion. Comment gouverner mi station de radio qui ne dtHttse 

Régime trop restrictif pour ne pM ^, u , a heureueement été „as8 sans en contrôler la radio qne de la nmsiqne de Jasz^pbs 

risquer. dOT ie douWOT le contenu à |a qmsH jnanlmité des télévision ? «nelle question ! particulièiement dn jœ tradi- 

du statut définitif, d autoriser les sue .. 6Te3séa . M le danger de comment contrôler nn pesa tiormrû. Elle aurait l e mê me 
lions qui. daim quelques . • vqJr quelquea grands groupes finan- Mra contrôle de la presse public que celui des leynes^ de 

révéleraient "Sjî-ïï, ciera q réduira à la portion congrue , pourquoi pas ! D'ailleurs, jsxs traitant ptus paifacullère- 

clle à faire respecter en I absence de , locale et Indépondanta femprtse du pouvoir sur la presse ment de Jais traditionnel, 

structuras lg *<* ÏS^Sntnünte devra être écmtfe. ^STnumlfoeté per ^rsant nne « L£bé ». le public 

ces et de contrtle que latnmne M m |usttlierl , i , pa, ,„r l'Idée at Hachette lnterpoaéa II y a seralt ^ lecteurs du Jour- 

™ F î“: do légitime défense, o'estidire de cent ans, lors de débat sur la Libération ; une radio le 

certitude . .e b ™“ ,llB î^ d di „ réaction nécessaire et proportionnée ubert é de la presse écrite, nn- pourquoi pas- Les exem- 

abandonne. L etsenal rép p 4 danger. Il seralt dérisoire que qu iétude régnait : la liberté de ^ t tnjjnis. plus de qnatie- 

nlblt compre nd d^mm ai d° mj. ^ au „ om du risque de „ presse allait apporter «ranar- ^ stations peuvent être 

légalité est ),|SÏ ■ domination dos petits par le s cSia et ta pornographie » dans les ^J^s en FM à New-Tort et 

pouisujte. daut^ donl iiiraBauro a décourager les joumsos. Légitime inquiétude- J*. a cinq statlnns de jasa, 

est inrilenutée, r brourllsige. ^ ^ ^ ,, , , juge par le doKomne- “Jtr^ marions d'informations, 

vsmomenl a choisi don» m,' Tes puissances d'argent eto- ment de plus en plus erclnslf des «J , uena-rinüons ». des sts. 

qU 3UX r'^rcuimro ittéeaîe au regard mêmes si on les avait laissées eév,r. journaux et revues dits * P<>mo- tkln s ^ musique classique, etc- 

sage une circulaire megaie au i regaru nQ ouvarture » et le maintien ite . .. ». 

de la loi Lecat, puisque recomnran- " n ® %' 3 % rm £ 1 à , a manière du tenue de la plupart des La crainte d’une baisse de 

dant de ne pas 1 apphquer. Le broull- P é prévolr ^ pomograpbîe écrite niveau l- Qu’on ne parle pas de 

lB ga n'est ps| «seulement une «U i da monopole q „I ne SHuSrée vite ses niveau radiophonique en France 

fait : H est dangereux, impopulaire, SS «c Mrdées. Le nouveau «ctueüement- 

ei ne porte atteinte qu à la IJ^t davrB gara ntlr aux radios une L'anarchie I Le Manda libertaire La crainte de l'envahissement 

de réception dépure longtemps confis- 9 . (in2nc jère et A cH nR faire très mal au de la publicité !- Vingt mtaUtes 


vemement ne p o» * du i «nm c j’g mB ü I 'e ne présente df’ntôrét que tentent de survivre. Us n'attel- crainte d’une radio * 3er- 

J-hniaSs — 1 une solu- si elle s’accompagne de l'espoir ^ent que leur clientèle, qui est , Pourquoi pas. 3 y a 

lltn qTSnS èTuttlîser que la d'ébe ôccurt. _ dé* «mveincue de ce qu'en, m d éjè ce gel risque, de d«enlr le 

line entrenrise bistêrique ■ l’Œemp^ 9U de ^'Alianagn? le t« logique 

une entreprise « muj-,,,,*, te, entré- qui vent contrôler totalemeirt 


” e de Sn«rL» qui vTOt oontrôîer totMcnmnti 
Les ntdlc, libres, notemment sous t\ S^U^dé^K^’iîn’s I 

naTdïÆ'îs « s 


libération dea ondes tAUJJ^ort fait leB hauts maglfr- idées, que personne n’aurait 

preuve d'un remarquable esp ^ ^ p marqués pour leur colla- suggérer, 

responsabilité. En acceptant de pos- “° p ran £ n ne maloritè. 

tuler que l'enbe^w ^ ™ }SS** d^lslon 

hertzienne devrarfftre dep^e taU£ d ^ OUVBrnem0nl de recon- 

ce qui est ®“rb»ant du naItr0 dôsorTnaiB lQ recoure Individuel 

^autorisation préalable alors que lw ^VhoTme vT^S^ Les ondes françaises sont « 

autres libertés publiques, 81 ^ „ Dr0te deg ondes . d’Invo- hies de musique américaine, 


L’OPINION DE RADIO-GILDA 

Mon à la mise à mort 


N OYEES dans l'euphorie des 
vacances et la victoire 
finan cière du collectif bud- 
gétaire, les déclarations faites la 
semaine dernière au Sénat par le 
ministre de la communication ont 
plongé dans la consternation les 
animateurs de nombreuses radios 
libres... Les mesures très restric- 
tives annoncées signent l’arrêt 
de mort des radios nées du com- 
bat pour la liberté et la pluralité 
d’expression. En limitant la puis- 
gance des émetteurs A une zone 
de diffusion de la taille d'une ville 
moyenne et en Interdisant les 
ressources publicitaires, le gou- 
vernement socialiste tue dans 
l'œuf les radios libres, indépen- 
dantes et professionnelles. Nous 
ne l'avons pas élu pour cela, et 
nous sommes décidés à le lui rap- 
peler, nous l’empêcherons de 
Bouff'rir d'amnésie. Nous sommes 
déterminés à nous battre pour 
que vivent ces radios libres. 

M. 'Georges Flllioud veut limiter 
la puissance des émetteurs : qu U 
consulte des techniciens, il ap- 
prendra qu'il confisque aux audi- 
teurs le confort d'écoute de la 
modulation de fréquence : qu'il 
consulte des auditeurs, U appren- 
dra qu’il leur confisque une pos- 
sibilité d'ouverture vers l'aille urs, 

l’aut rement, vers ^ aulres : qu ’ il 
consulte enfin ies animateurs de 
radios libres, il apprendra qu'il 
leur confisque le droit de vivre. 

Paradoxe peut-être, mais le 
ministre de la communication 
s'isole et décide seul. La concer- 
tation, il la prônait lorsqu'il était 
dans l’opposition, après deux mois 

d'exercice du pouvoir, il a 
succombé à la tentation de l'auto- 
ritarisme. A Gilda la Radiopoü- 
talne. nous ne refusons pas l'exis- 
tence de radios de quartier, nous 
exigeons seulement qu’à côté 
d'elles, sur la bande FM., puis- 
sent prendre place et s'exprimer 
les au ires radios. La pluralité, la 


démocratie, c'est aussi cela. 

Le ministre de la communica- 
tion justifie la limitation de la 
puissance des émetteurs en agi- 
tant l'épouvantail de l'anarchie 
des ondes à l’italienne : que ie 
gouvernement nous donne un 
cadre juridique qui tienne compte 
des facteurs techniques et finan- 
ciers indispensables à notre exis- 
tence et l’anarchie ne régnera paô 
sur la bande FJM. 


Le ministre de la commun Ica- j 
tion refuse aux radios libres la 
possibilité de ressources publici- ; 
ta ires : s'il connaît d’autres moyens 
pour financer une station de ra- 
dio. ses installations techniques 
et la rémunération de ses ani- 
mateurs. nous sommes prêts à 
l'écouter.. 

La publicité n'est pas nécessai- 
rement honteuse. Elle est aujour- 
d’hui partout. Elle envahit les 
murs, les couloirs de métro, les 
pages des journaux et les écrans 
de la télévision iqui sont pour- 
tant sous monopole d'Etat—). Elle 
n'envahira pas nos ondes puisque 
nous la limiterons A 5 minutes 
par heure alors que les grandes 
stations périphériques dont la Lé- 
galité reste à prouver incluent 
H*n fi leurs programmes Jusqu'à 
dix-huit minutes de publicité par 
heure. Cinq minutes de publicité 
par heure, cela veut «lire chi- 
quante -cinq minutes d'émissions 
de création. 

Contrairement A d'autres, nous 
ne considérons pas la publicité 
comme une fin en soi, m ais au 
contraire comme un moyen de 
faire des émissions de qualité. 
Depuis des mois, l'équipe de Gilda 
la Radiopolltalne n’est composée 
que de bénévoles qui chaque Jour 
investissent sans compter dans 
; ceste radio leurs ressourcés per- 
1 sonneUes. leur imagination et leur 
énergie. Cette situation n'est plus 
î acceptable. Nous voulons que m- 
1 tre radio ait les moyens de vivre ; 

’ nous voulons, nous, techniciens. 
i animateurs et journalistes, avoir 
i les moyens de vivre d'elle. 

1 Le oouvemement socialiste 
' craint que la libération des ondes 
' n'entraine la naissance de radie» j 
purement commerciales ou, pis. ! 
* de radios de droite. Mais défen- 
dre la démocratie, c’est accepter 
' et favoriser l’eupraaiott de cBa- 
r que opinion, qu'elle soit de gau- 
a cbe. de droite ou bien d’ailleurs. 

La démocratie est un risque. 
“ m. Mitterrand et ses ministres 
a semblent aujourd'hui refuser de 


l'autorisation préalable alors que les i-homme va penfleître Les ondes françaises sont enva- alphabétisé depuis pins de quatre 

autres libertés publiques, et notera- des anms i m i ™ ^ d - Invo _ ^ ^ mus lque américaine, les générations. Comment refuser a 

ment la pressa écrite, n'y sont pas J ““f convention devant l'instance compagnies de disques françaises une population adulte le choix 
soumises. Elles sont alléee juaquA „ ^-d'échec devant rat^dîfmal à affirmer, de nou- en matièrer de radio 

suggérer un certain nombre d autres ae^rasooii^ « . talents nationaux. vuâon, alors que ce choix existe 

garde-fous, comme l' interdiction de 'R ™ « Inrântrôlablee par imnArl alisme culturel améri- encore — « pourou que ça dure », 

mise en réseau de plusieurs émet- «Jouterait Wolinski - « matière 

leurs ou l'obligation de programmes irtsur l'utilisation ? » dè presse écrite. Les Français ont 

originaux, ne revendiquant qu'ubll- Su rîmimt llbSile. Quoi pas les livres Y- » été cotosidérés comme des veaux. 

sa tion dune puissance décente. insulflsante des Pourquoi le disque français eont-üs maintenant considérés 

recoure - très limité - à la publi- U ne ™rt u ™ tourne-t-il mal ? P^e quU est comme des débiles 1 

cité et possibilité d'uUliser leura Garde - fous P âi a un matériellement impossible de dlf- ^ 

propres émeltiura, triple condition ^ ^ K* de» artistes .Jupp««s 

nécessaire da leur Indépendance. LtîlîhL ' ’ P consacrés, alms comment ôHToœr. Mu ? aa ' 

mm. wmm 

mM ïïkwm rsf mmm 

qu éprouvent IM al|0 8 eppllquée, auquel caa les Bedonner 4 taie. *Be Su détnrtéTottSw : 

publics ne dort ^ ™ l “" radl08 gbrec périphériques tournant çajae sa place ne pourra ae faire ^ ^ aritnrene 

à canaliser la liberté dêBHtn _dans |g . prq| | Ifcqnl les procès conlre qu’en multipliant les radios. seraient dana Isa 

des J™^f s ««-S nrSl^ 'es pirates des ondes reprennent à c-,* gr&ce nu Imili miDeaa- Ioqauz ^ IsMaiscn des Jeunes et 
naissance d une o un rythme encore plus grand que tions amérieainfis que Bob Dylau de ^ cqujxh^ mie radio musicale, 

n;,mpl.quM-elle pas I acceptation aqlja ,ï . ranciB , „ o’ea „„ m «aetm ; u a bien faltole Se ^toStMHonïSnmeM^ 

d un risque . autre échec politique. diffuser, lui aussi, au début. qpe s^is-Je. De plus, les chaînes 

Les arguments strictement jurl- ^ radios auraient pu se heurter Dévcionnement de l’Industrie da nationales auraient enfin la pos- 
dîques sont souvent d«^s^iorsquo à un pouvoir p 1 u s intransigeant. dis _ ue S^ttéatton d’em^ols, slbillté de se consacrer A des 
le débat vise à se debarrMaer de mQ j ns disposé A autolimiter sa ^ revufi américano-parisienne programmes riatâonaux. que l’au- 

te législation existante. Pourtant, un tri se des ondes. La gouvernement jurAtm narialt en 197 8 dtteur local aurait le choix 

régime trop restrictif temberal. ^sous aurait pu se heurter à une situation d’écouter ou noT^ 

le coup de deux obstacles eupra- irréversible d’abandon du monopole . ouvert nar la liberté des m j . . 

législatifs difficilement surmontables : au profit d08 puiasances d’argent paria u^ce o^ Uo dea grands responsables de 

u?e loi insulfisainRient ouverte aux dro | B a oublié de créer errant ra ^° ““S» 1 *’ I" 1 a "™ 

radios libres risque d’aborri de se J stre „^,édiée. u aurait pu aussi “ H F ie et mD ? amitié ’ ™ 

heurter à la Constitution : le ConseH haqrtar 4 des .pirates., plus etj^inMeuiE. dévekippement tteq qn’U ne voyait pas ltntelêt d’ap- 
constitutionnel. peu andin à can- , mmaTures « moins enclins à l’auto- “J» “■ prr^ »n Maraetllate 4 tore cte 

surer la loi Lecat pourrait l'étre d iBd P [ine. DaBS Comédie du poacoir, ia bouillabaisse, au Savoyard ïa 

1 davantage pour la loi Fillioud-Lang L'entreDrise historique de libéra- Françoise Giraud pose la ques- fondtie, pariait de la nécessité 


surer la loi Lecat pourrait l'ôtra ajsdpijne. DaBS Coméaie ** P ouooir ’ la bouillabaisse, au Savoyard ïa 

davantage pour la loi Fillioud-Lang L'entreprise historique de libéra- Françoise Giraud pose la ques- fondtie, pariaàt de la nécessité 
— surtout si d'aventure l'ancien pré- tion des o n d e s n'a pas le droit tion de savoir comment on peut poor les individus de BOrttr du 
sident de te République prenait part d -èchouer. prétendre gouverna: un peuple cadre restreint de la vie locale. 

. RAiihômiinn — contre laqueHe D’accord, mate les Marseillais 


é la délibération — contre laqueHe 
l'opposition ne manquera pas de 
former un recours. Ce recours b au- 
ra» qu'à s'inspirer de celui du P.S. 
contre le monopole en juillet 1S78 : 
• Le principe tfôgeWé devant ie «w 


ra» qu'à s'inspirer de celui m r* ^ 'y 

cohlre le monopole en ieillel 1S7t I: f HOTEL FOFfdlt de 3 llUltS ' 

X7 “eèïï- I INTER: CONTINENTAL valable jusqu'au 21 août 1981: 

sent un régime inttfro , | HELSINKI 


Avons-nous réellement changé 
de pouvoir? 

L’EQUIPE DE GILDA 
LA RADIO-PO LIT Al NE (91 FM). 

US. Patrick FtZJioud. /ils dv minu- 


tes radios dites périphériques. « 
en particulier R.M.C., dont r émet- 
teur est situé en France. f.-J L ar- 
ticle il de la déclaration des droits 
de r homme interdit eu législateur 
de co-idamner r usage mémo de la 
liberté d’expression ef ne lui per- 
met d'en réprimer que rab ^j:“ . 

Une réglementation trop sévère de 
la liberté d'expresston risque ensuite 
de se heurter à ta Convention euro- 
péenne de sauvegarde des droits de 
l'homme. Celle-ci oppose que te | 
liberté d'expression radiophonique 
soit la régie et non l’exception. La 
Convention peut être Invoquée contre 
ta loi Irançaise devant les tribunaux 
— ceux-ci ont certes, déjà jugé, à 
plusieurs reprises que môme l'actuel 
régime de monopole absolu n'était 
pas incompatible avec la Convenu on. 
Mais la cour de cassation, qui n'a 
pas encore eu l'occasion de se pro- 
noncer. pourrait bien être tentée de 
modifier leur jurisprudence et de cen- 
surer une loi à caractère politique 
du nouveau régime ; surtout si 


400 F par personne 

en chambre double 

600 F en chanfibre 
individuelle 

avec petit déjeuner 
et visite guidée d'Helsinki 


I et Un Badlo-Hupe cetUqoe u 

ioflnle ' 

Au nom de quoi nette atteinte 

h une liberté élémentaire ? 

r*) Animateur de Radio - Verte 
Parte qui a émis de Janvier A Juillet 


%f=/NNf7/R 


Il rue Auber 75009 Paris 

ta. 742.33.33 j 



^r.îe au 


D accord, mate les Marseillais 
saveut-Hs encore faire, la bbull- 
Tabalsse ? 

Je suis, libre, comme tout un. cha- 
cun. de créer dès demain un jour- 
nal, quotidien si j'ai beaucoup 
■■ d’argent et des amis, mais sans 
autres formalité^ que . les : règle- 
mentations, habituelles en la . ma- 
tière. Je ne suis pas Ubre, demain, 
de formuler tme demande d’attri- 
bution de hmgœojr d'onde et de 
créer une radio, A. mes risques et 
périls sur te pUn financier, oa 
respectant un code de déontologie 
ssa le plan du contenu, en me 
pliant à -certaines contraintes 
techniques pour ne pas rendre 
inaudibles les émissions des au- 
tres. Feu m'importe qu’il existe 
me Itadio - Nouvelle droite A 
condition qaH existe une radio 
t^ipoeée, et vive Radio - Mozart 
s’il existe Radlo-Rolllng Btones. 
et vire Radio-Harpe celtique si 
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AFRIQUE 


Les Libyens n’ont encore apporté aucune aide financière 
importante au gouvernement de M. Goukouni Oueddei 


ravlatlon ctvüe rwandaise, dé- 


De notre envoyé spécial 

dienne, que préside M. Goukouni lières, les hôpitaux et dispensaires 

OtMadel d’assurer en mars la *-* * * 

soMe des tonçtirnmaircs de > d’étormitot si. dans œs 


mêmes factions, à commencer par 


charge üee vi™ trate; Poutre, depuis, n'ont plus eondjtfcms.' pte^de U moitié de 

^ la population d'avant les évène- 

Ce désintérêt, en totale contra- »*»t s .de l’an dernier, estimée 


i HlTOuchine-18 de l'armée de 

l'air libyenne, débarque du ma- 
tériel, des munitions et des four- 
nitures diverses. Puis, un peu plus 


partent quelques Heures plus üe «s, tes capitaux et dispensais niusieuxs personnaiirés connues 

tard. L'un, un Boemg-707 de d ma J fi | a ressemblent à des dépotoirs. uniquement pour leurs compé- 

*“*“ *“ a* w _ . . tenoes. En bonne logique, cette 

amorce de normalisation de- 


et ces fournitures- ans cinq jeiamce Von terttoire~ U et tout ^ tnilliers d’entre elles demeurent 
a sk mille hommes, selon d - ahrirH ïïmr^îSn encore à Kou&seri. sur la rive 


, ___ dans une grande’ par- 

tie dn territoire tchadien, au 
nord, au centre et & l’est, en 
descendant loin dans le sud, le 
long de la frontière soudanaise. 
JusQU’â. Aïn-Tlman, chef-lieu de 
la province du Salam&t. 


évacuer? Ou bien, cet «Etat- •*** organisations carita- 

bédouin », à peu près démuni de tives internationales, 
aerricœ. excepté quelques forces A i-iatdrieur au pays, on est 
Ëf a ^ armée, retourné à l'autosubsistance. Dans 

etsans base economique moaeme, ] e Su h la seule culture lndus- 
rtpoaa-n aux normes mtormalra trielle bnportante. le coton, a vu 
du colonel libyen en la matière ? sa production tomber de pins 
A motos qml ne Odile voir dans de 170 000 tonnes en grains fn 
* “Cbags fr nancler, QUI ne serait 1974-1975 à motos de 80 000 pour 


aéroport, demeure la plaque 
tournante de ce dispositif. Avec 
la complicité de techniciens qui 


assurent l’entretien d'un DC-4 
des forces a nn ée s tchadieimes et 
qui, surtout, préparent 


En attendant, l'ancien centre Pi 


relancer de façon significative 


jprfse progressive du t rafic civil administratif et commercial de d'abord, préalable indispensable. 


envoyer de l'argent et des tech- 
niciens dès qu’un minimum de 
conditions de vie décente pour 
ceux-ci sera rétabli. Le Haut 
Commissariat des Nations 
réfugiés met au point 

— ît. dont 

confiée 

nisme américain CARE. Wash- 
ington pouvant espérer amorcer 
discrètement par ce biais un cer- 
tain retour au Tchad. Mais le 
désir, de plus en plus ouvertement 
exprimé, à l’exception, peut-être 
des éléments pro- Libyens les plus 
radicaux, c'est de voir s’opérer le 
plus rapidement possible une 
reprise des relations avec la 
France. 

L’arrivée de la gauche au pou- 
voir dans l'ancienne métropole a 
aussitôt fait naitre un grand 


N’DJamena. où se sont déroulés pour remettre en état de fonc- espoir, et, quoique prudentes, les 
pendant huit mois les plus dura tionnement normal un minimum " ' ' ' "" 

combats, est presque toujours; de services. En fait, cette estima- 


premlères déclarations officielles 


aussi mort qu’à la fm de ceux-ci tion est modeste, tant il est évi- 
en décembre. La Banque centrale, deot que l 'administration pour 
dans les coffres de laquelle, pen- ne pas parler des forces armées, 
dant la guerre civile, sont restés devra être tenue financièrement 
-- — — . - , entreposés quelque 14 milliards à bout de bras pendant des an- 

Mig-21, deux hélicoptères Chi- <je francs CFA. (280 millio ns de nées, avant que l’Etat puisse 
francs français!, a rouvert ses reoommencer à couvrir ses besoins 
tvm+jw en juin, pour quelques essentiels sur des ressources pro- 
pax jour, et la Banque près. Alors, comment faire et, à 


fabrication américaine) et trois 
petits avions de reconnaissance 
monomoteur Marchetti Sous un 
hangar, on pouvait apercevoir 
aussi plusieurs véhicules blindés 


L’espoir de renouer 
avec la France 


Une occupation 
pure et simple 

En ville, o ü les hommes du 
colonel Kadhafi ne se rendent 
guère qu'en civil, le maintien de 


majorité de la population co mme qu'en bonbonnes 
une occupation pure et simple. 

Pendant toute cette période, en 
effet, contrairement à leurs pro- 
messes, les Libyens n’ont apporté 


de l'Afrique occidentale s’apprête- défaut de la Libye, qui 
rait, dit-on, à en faire autant. 

En fin d’année scolaire, quelques 
cours ont été dispensés au lycée 
FéHx-Ebouè. Au même moment, 
on a assisté à une rentrée solen- 
nelle, dérisoire et sans lendemains. 

des cours et tribunaux. Pour l’essentiel, la sécurité a 

_ _ ... été rétablie à NDjamena. où le 

Des fîtes arabes ou indiens couvre-feu. qui était resté long- 
eant projetés de temps en temps temps fixé à 20 heures, puis à 
? w ?.S e R25? n ï s QU ^ Dd 1 * 22 heures, vient d’être reporté à 
de 1 électricité. De même est-fl minuit, où les Incidents meur- 
possible de se loger sommaire- triera tendent à devenir de plus 
ment, la plupart du temps sans ^ pj^ rares, à la suite du désar- 
eau ni éclairage et de prendre un mement des irréguliers, entrepris 
frugal repas, midi et soir, au dès la victoire du GUNT en dé- 
Chan ou à La Tchadienne, les cembre. Vont dans le même sens 
deux établissements hôteliers qui d’un retour à la normale, la 
ont le m o ins souffert de la guerre tenue, d«ns les derniers jours de 
civile pw.ls. alors que la circula- mai, d’un séminaire des cadres, 
tion automobile a un peu repris, d’où s’est dégagé un large consen- 
trouve toujours d’essence eus sut les tâches prioritaires de 


t de faire respecter sa £ 


la décision de suspendre de façon 


quement significative, qui avait 
continué à être accordée cl&n- 


Wadal Abdelkader Kamougué et 


française de M. A cyl Amath, 


l’accepterait- de rouvrir 
ambassade à N 1 Dj amena et de 
reprendre son aide financière et 
son assistance technique sur une 
grande échelle que si les forces 
libyennes se retirent, au préalable, 
de la capitale. « Comment rendez- 
vous », nous ont dit en substance 
la plupart de nos interlocuteurs. 
« que nous demandions le départ 
des Libyens, tant qu’aucune autre 
force r *“ *“ 


coih des rues, ja reconstruction et du recouvre- 

toutes les stations ayant été ment d'une indépendance véri- poursuit sa guérilla contre t 
détruites où abandonnées. table par l’obtention du départ partir du Soudan ? A défaut d’une 

des troupes libyennes; la déci- *~* — J — x ***~ 

Les deux marchés traditionnels ston prise peu après de fondre 
sont à peu près convenablement les diverses factions politlco- 
appro visionnés ; mais, faute d’ar- militaires qui constituent le 


force interafricaine . à la constitu- 
tion de laquelle nous ne croyons 
pas beaucoup, il nous faut donc 


à la présidence et dans deux ou maniement gouvernemental 


tives, à la réhabilitation des ser- 
vices sociaux, les plus élémen- 
taires et a fortiori à la relance 
de l'économie. Us ont reconstruit 

leur propre ambassade et leur • -- . .. „ „ . 

centre culturel, ainsi çue le petit personnel et plus encore de moi»- tonte du president Goukouni 
bâtiment de la Banque tchado- Ber. Le téléphone est complète- Oueddei et un premier effrite- 
libyenne, permis au Gouverne- ment interrompu. Faute, eux ment de l’influence au sein du 
ment d'union nationale bebar- aussi, d’eau et d’électricité zégu- GUNT des représentants de ces 


armée. Et pourquoi la France 
eUe-même ne nous aiderait-elle 
pas dans cette tâche, avec V espoir 
' 'eux d’obtenir en bout de 
pte ce qu’eue aurait tort de 
t demander en préalable ? 

PIERRE BIARNES. 


Csntrqfrique 

Le président Dacko fait appel à l’armée 

Le président David Dacko a décrété l'état de siège sur tout 
le territoire centrafricain et a fait appel à l’armée en deman- 
dant à son chef d'état-œaîor de ■ prêter le concours de troupes 
nécessaires pour disperser tout attroupement formé sur toute 
l'étendue du territoire centrafricain ». 

Dans un ordre signé mardi soir, le chef de l’Etat a précisé 
que ■ l’emploi de la force comporte l’usage des armes 

Le ministère français de la défense a indiqué, à la suite de 
cette décision, que les troupes françaises au Centrafrique étaient 
consignées et qu'elles n’auraient à intervenir que si la sécurité 
des civils français était menacée. 

Le docteur Abel Goumba, chef du Front patriotique onban- 
guien — parti du travail (FLP.O.-P.T.) , — qui a quitté Ban gui 


Un enfrefien avec le docteur Goumba 

dirigeant du Front patriotique oubanguien 

— La présence militaire 


c 3f. ldi Lola, actuel diri- 
geant du mouvement centra- 
fricain de libération nationale 
ayant été autrefois votre 

porte-parole, doit-on en con- — — , - 

dure que le Front populaire D’autre part, il faudrait que ces 
oubanguien dispose désormais militaires remplissent effective- 


choque donc plus ' 


c&semer de façon moins visible. 


d’une broïicne armée? 


de base, décision confirmée 
aôûî 1980 par le comité central 
de notre parti. 

— Comment expliquez-vous 
que le chef de l'Etat ait mis 
hors la loi le Front patrioti- 
que. alors que vous aviez offi- 
ciellement désavoué l'attentat 
du !4 juillet, alors que vous 
vous trouviez déjà à Paris ? 

— Dacko a cède, une fois de 
plus, à un réflexe de peur. C’est 
sciemment qu’il a abusivement 


it leur rôle de formation d’u 


gouvernement 


— Je ne vois pas de majorité 
réelle, mais une minorité gouver- 
nante ? Je suis prêt à entrer 


centrafricaine, mais excluant 
Dacko lui -même. 

— Vous n’envisagez l’acces- 
sion du Front au pouvoir que 
par des voies légales ? 

. - . - — - - — , — - — ~~r~ -a— =r- — Oui. c’est pourquoi j’exclus 

'!? pms .L™ 8 ? MK- En de toute formtoï A gouverne- 
I960 déjà. II avait mis hors la - 

loi le Mouvraient pour l’évolution 
démocratique de l'Afrique 

(MED AC), dont j’étais le chef_. mri[ CT „ M , utlUD M ^ 

Le régime de B an gui est un régi- pourrions envisager de recourir 


partisme est pourtant admis? 

— Officiellement, certes. Mais, 
le parti gouvernemental, l’Union 
démocratique centrafricaine 
fU-D-C.) bénéficie seule d’une 


éventuel mandai 


d’arrêt international 
inquiète-t-elle 


mations politiques sont brimées, 
ce qui entrave l’exercice du pro- 
cessus démocratique. La princi- 
pale centrale syndicale, L’Union 
générale des travailleurs centra- 
fricains a été dissoute... 

— Lorsque vous étiez encore 
en exü. vous exigiez le rapa- 
triement immédiat des troupes 


promène librement et que 
même, qui ait lutté durant qua- 
torze ans. contre lui, je sois 
arrêté. 

Quelle est votre position 


un allié naturel et non un 


c’est aujourd’hui un exerce des pressions sérieuses, y 


gouvernement socialiste qra est 
au pouvoir en France et que ce 
gouvernement a proclamé sa neu- 
tralité vis-à-vis du régime de 
Ban gui. Giscard d’Estaing en 
revanche avait personnalisé le 
pouvoir centrafricain en venant 
chercher Dacko à Paris pour le 
ramener en Centrafrique dans les 


compris financières, sur Dacko 
pour le contraindre à démocrati- 
ser réellement son régime. A 
défaut d'une telle évolution paci- 
fique. le Centrafrique connaîtra le 
sort du Tchad.» 

Propos recueillis par 
PHILIPPE DECRAENE. 


frlcalns aux parachutistes français 
stationnés & B an gu! depuis septem- 




ai m 


Du côté des biographies, des témoignages, des récris 




: Années 
Anglaises 



Une biographie où 
le visionnaire socia- 
Sde, le chrétien derré- 
rebelle, te citoyen et 
le poète apparefit 
revêtu d'une gran- 
deur peut-être in- 
comparable 


A la fois le journal 
des événement po- 
litiques tels que Te- 
reska Torrès les a 
vécus et celui de 
son évolution per- 
sonnelle, étonnant 
parcours accéléré 
par la guerre. 


Un récit autobiogra- 
phique, dramatique 
et simple, qui a bou- 
leversé la Finlande. 
L'auteur a déjà con- 
quis le juublic fran- 
çais avec .‘Ne m'ou- 
blie pas*. 


Racontées par Cavl, 
Langres, Lisieux, St- 
Etienne, La Turbaile 
ai Calais deviennent 
plus fascinantes que 
Tombouctou et plus 


antipodes. 


LA RENFERMÉE 
LA CORSE 

Chris Muter 


Cette belle médita- 
tion en forme de 
confidence autobio- 
graphique trouve 
comme un écho et 
m double dans les 
photographies de 
Chris Marker. 



Une mise au point sur 
tes rapports entre lit- 
térature et musique, 
entre poètes et com- 
positeurs. 


Gerhard Hetler 
Un Allemand à Paris 


TOUT L ETE POUR LIRE AU SEUIL 










Pologne 

la grève des dockers de la Baltique 
et des lignes aériennes est suspendue 


Varsovie U PI» APJ. 


A l'occasion du trente-septième 
^ uni ucunw»* « anniversaire de la «renaissance 

jeudi 33 et le vendredi 24 juillet, polonaise ». œte “ 


Baltique et des lignes aériennes 


LOT, qui devaient débrayer 


isJ le chef du gouvernement 


pu surseoir à l’orfre <fc grève StoSS 

*"»* .voir w certalure esso- ’%%%% 


rances du cnet au gourememeni.. T£i*i*nu> hrul 

Ceim-d avait tout d'abord refusé trv 

d'entériner la nomination . du 


S3æ«.vrsss«. l 5 g»ê^ jsast’tt 

27 mai. M. Kümaszewskt et avait far aionSnt 

nommé le général EovralsH. Les ^ cmti^getg. 
euitsiritéa rîiAafont ne oouvoir Q ae “S calculs oes çtuiwua ““ 


s’efforcent de 


autorités disaient ne pouvoir 

ffifUS S fiSSWS 55TÎH- «ratent aêjonés. 

entreprise dont l’activité est im- 
portante pour le main tien des 
v_ gouveme- 


• Un nfroie de l'air polonais 


ment a promis que le personnel a détourne, mardi 21 juillet, sur 


la nomination du directeur ». assurait la liaison entre Kato- 


, k marches de 

faim» seront organisées parûtes 
finîmes, notamment ‘ 


quan te passagers et ses cinq 


l'équipage . 

Lods. Elles l'auteur du détournement, un 
silence avec leurs jeune homme de vingt et un ans. 


enfants pour protester contre les qui était armé d'une grenade fac- 


ITautre part, les sections régio- dernier, à cinq ans de prison par 


nales du Comité pour 


plusieurs villes de province des ont échoué. — IASJ>.) 


Union soviétiooo 


Condamnation des deux derniers membres 
de la commission contre I abus de la psychiatrie 

De notre correspondant 


mardi 21 juillet, à quatre ans de Mme Grivnina, inculpée de a fa- 


et Mme irina Grivnina, le mer- nant des mensonges évidents 


psycha triques de personnes saines 


M. Serebrov, était 


du Code pénal de la Fédération Rappelons que les psychiatres qui 
de Russie: Selon Tass, il aurait refusent de déclarer malades des 
plaidé coupable et reconnu avoir détenus qui leur sont envoyés par 
mené des actions subversives la police risquent d’ètre eux- 


seul membre de 


, femme, ments incriminés 


pu assister an procès, a démenti 


leur contenu. 

Agé de cti 
M. Serebrov 


la véracité de iieiia se renforcent», la Pravda 


qu’une délégation du 
P.C.F, conduite par M. Guy 
Poussy, membre du comité cm- 
détention*’ Condamné à {n£» « in 13 «? » Joniet * 


Agé de cinquante et 


déjà passé onze 
Condamné i 
l'âge de dix- 

Sept ans, pour avoir volé du 
sa peine avait été commuée 


mement. — (ASS*.). 


s de camp. En 1977. U avait 

été de nouveau condamné pour 
t falsification de papiers d'iden- 


tité ». Après sa libération en août 


Grande-Bretagne 


U prince Charles 
devant taire escale à Gibraltar 


l£ ROI ET LA REINE D'ESPAGNE 
N'ASSISTERONT PAS 
A SON MARIAGE A LONDRES 

Londres ta-FJ».;. — Les auto- 


Ju&n Carlos et la reine Sophie 
□'assisteraient pas au mariage du 
prince Charles et de lady Diana 


le 29 juillet. La dècl- 

des souverains est motivée 

par l’intention du prince et de 


. f emme de faire une brève 
escale à Gibraltar an début de 
leur voyage de noces en Méditer- 


sure où des négociations 
Grande-Bretagne doivent régler 
prochainement te nouveau statut 
territoire, que l’Espagne 


considère comme sien. 

[Cédi 

1713, Gibraltar est depuis plusieurs 


prévoyait l'ouverture de négociations 
et la levée des restrictions Impo- 
sées, dn cdU espagnol, au Iran- 


Lord CarrlURtod 


devrait ai 
trie de fSspagse d.m« 
prévue pour Janvier 19S2.] 



bien avant l’ti 


Suisse 


UN TROISIÈME ATTENTAT 
A FAIT VINGT BLESSÉS 
A LAUSANNE 


Lausanne 


personnes ont été blessées à la 


Lausanne. Une quinzaine de per- 
sonnes ont dû être hopitalisées. 
Cinq autres, soignées sur place, 
ont pu regagner leur domicile. 

Après l'explosion, le magasin a 
été évacué après on coup de télé- 
phone anonyme à la direction de 
rétablissement, annonçant la pré- 


trais Jours 
- .evendlquée, 
comme pour les deux précédents. 


par l’« Organisation du 9 juin a 


qui se réclame du nationalisme 
arménien. Ces attentats ont sus- 
cité stupeur et indignation dans 


la communauté arménienne de 


Le Conseil de sécurité demande un < cessez-le-feu immédiàt> 
à la frontière israélo-libanaise 


Le Conseil de sécurité a adopté, mardi 
soir 21 juillet, à l'unanimité, une résolu- 
tion parrainée par l'Espagne, l’Irlande et 
le Japon, qui demande la ■ cessation 
immédiate de toutes attaques armées » au 
Liban, et qui « prie le secrétaire général 
des Nations unies de faire on rapport sur 
l'application de cette résolution le plus 
tôt possible et an plus tard, quarante-huit 
heures après son adoption »- Le Conseil 
réaffirme -ses engagements en faveur 
de la souveraineté, de l’intégrité territo- 
riale et de l’indépendance du Liban à 
l’intérieur de ses frontières internationa- 
lement reconnues*. 

Le chef de FOXJP., M. Arafat, a aussitôt 
informé M. Waldheim, qu’il était prêt à 
observer un cessez-le-feu si Israël en 
faisait autant. H a annoncé qu’une réu- 
nion aura lien, mercredi, entre dirigeants 
syriens et palestiniens pour examiner les 
propositions communes qui seront sou- 
mises lors de la réunion dn Conseil de 
défense arabe, qui se tiendra jeudi soir 
à Tunis. 


placés dans les sphères traditionnelle- 
ment hostiles à notre cause, assument à 
présent une responsabilité exception- 
nelle-, et -leur devoir leur c omma nde 
de se joindre an chœur des martyrs de 
la nation arabe qui crie vengeance ». 


, r israélien - ln Liban, a déclaré 

M. M’Hamed Yazid, chef du bureau de 
la Ligne arabe. 

-Les expressions i 


• A AMMAN, le ministre jordanien 
des affaires étrangères, M. Marwan El 
Kassem. a qualifié, mardi, d'« inefficace - 
la décision de M. Reagan de suspendre la 
livraison d’avions F-18 & IsraôL Le minis- 
tre a précisé que, selon lui, les Etats-Unis 
doivent adopter, à l’égard d'Israël, une 
attitude qui soit « égale en fermeté » à 
la décision américaine prise en 1S74 
d’imposer un « embargo total sur . la four- 
niture d’armement à la Turquie après 
l’intervention de ce pays contre Chypre ». 
H a rappelé que cet embargo ■ avait dure 


assistons à une escaladé 1 

aventurière quotidienne, et les risques 
d’explosion dans la région augmentent. 11 


But l’agresseur. » 


Le chef du bureau de la ligue arabe a 
également Indiqué que les ambassadeurs 
arabes ont l’intention d’entreprendre une 
action auprès de l'opinion publique fran- 
çaise - pour qu’elle se montre fidèle & ses 
principes séculaires et condamne l'agréa- 
ri on provocatrice du gouvernement Israé- 


# A ALGER, -El Moudjahid» a ré- 
clamé, mardi, l’utilisation de l'arme du 
pétrole par les Arabes : les pays arabes 
qui détiennent - des atouts importants, 
tels le pétrole et les avoirs financiers 


• A MOSCOU, le gouvernement a pria 
officiellement position, mardi, dans le 
conflit libanais, en réclamant les «sanc- 
tions internationales les pins sévères, pré- 
vues par la charte de l'ONU » contre 
Israël (Lire page 6). 


• A PARS, les ambassadeurs arabes, 
réunis mardi 21 juillet, ont décidé d’entre- 
prendre une démarche diplomatique 


- Ce que demandent les Arabes à l’Eu- 
rope, et notamment à la France, a conclu 
M. Yazid, c’est une position équitable, 
mw position humaine et non une position 
pro-arobe.» 

D’autre part, le groupe communiste à 
l'Assemblée a demandé au gouvernement 
de prendra contact avec les autorités 
libanaises dans le but d’apporter une aide 
humanitaire aux victimes des bombarde- 


NAVIGUER AU PLUS PRÈS 


f Suite de la première page.) ratt pas pris la décision de sus- 


votait que le cabinet pendra la livraison des F-16 , ÿfl 
iwjwi7mp m Wahfh nnnraii^ n’avait pas été certain d’être sou- 

ramper ta 


milieux gouvernée 


publique ». M. Dinltz note que 
Mute îi l’irritation du gouvernement amé- 
£35 aue rïcain peut avoir à l’avenir des 


IL B^i'dSSeT^tfdéiM^ tIÈS ’* a *'! ea , F M r 

che. Le conseil des ministres a t ^ ans ^ mesure où le desac- 1 


à définir véritablement leur poli- 
tique au Proche-Orient ». 

Une nouvelle fois, la plupart 
des Israéliens qui n 'approuvent 

, pas la politique de M. Begln crai- 

tage les relations entre Jénxsa- prient de p’avotr jamais éte^ aussi 


^ cessez-le-feu » 
dissimuler un «revirement» et 
marche arrière ». ou pour 


ménager une marge de 


nceuvre, sans envenimer da van- 


inquiétude, on a reconnu, dans 

l’entourage du gouvernement, que 

manifestement pas encore enga- M- Begln avait reçu, le 20 juillet, 


hostilités, une lettre de M. Haig. qui serait 


d’attente, comme le prouve 


décision de se ré un ir à nouveau américain an gouverne 


Pessimisme à Jérusalem 

On ignore, d'autre part, quelles 


La plupart des journaux, et par- 


ticulièrement le Davar (de ten- 


i plus des divergences avec 


S2SÜSSSJ! tat «maasi a toujours voulu évi- 
ber - L'éditorialiste dn Douar 
de négociations, directes ou indt- écrit « L’OJ^P. est le principal 


bénéficiaire de Vopéraüon et vient 
d’obtenir une grande victoire poB- 
pemonns » à le _ faire, J tique a. H précise qu’il ne fait 

eucnn doute que, e indirectement. 


pourrait y _ muuo ^ „ , riu l iruia r„>ni> 

«* ** manièT e vouée», M. Habib 
a^^mt^kïcutcure à Beyrouth. aura qes contacts avec les diri- 


Far exemple, an r 


i non, rO-ia». parait devenir t 


SS^SS^sî^S&SSSrt <îndépend^t)^^ W la- 


ques observateurs se demandent tie , d’obtenir 
si, au lieu de chercher à « sauver ÿï LJf a 2r2te é 
ta face » en se gardant de parler 8SS£ 
de cessez-le-feu. M n r » na» Joras - 

plutôt essayé de 


de cessez-le-feu. ML Bégin n’a pas 
plutôt essayé de « naviguer au 
plus près » en donnant provisoi- 


F RANCIS CORNU. 


Situation d’attente à Beyrouth 


De notre correspondant 


Beyrouth. — La tension est main- réaffirmant son soutien à ta souve- 
tenue par Israël au Liban par des ralnatô, à l’intégrité tarrttorlaJa et 
raids contre le Sud et par la menace à Hndépendanco du Liban a été 
d’une nouvelle Intervention massive, accueillie avec satisfaction. L’O.LP, 
soit à Beyrouth, soit sous forme d’un e eu l’habileté de lui donner, à 
ratissage du Sud ou de l’occupa- l’avance, une suite favorable, 
don de la région du château de M. Arafat a déclaré sans ambiguïté : 


Beâufort. 


Ainsi, mardi, «me voiture piégée ^ rlo . Wll 

, ’ . . ^ . ce sujet par r irnermediolra du com- 

a aiplœêà Beyrouth, dsronl I, a,*, hhuu h. 

de l'O-LP-, une heure après la réu- 


mandant en chef de la F/Wl/I» le 
Z.JÏH.m* "vr ‘ TC généra/ William C allaghan, mandaté 

co mité^ «téo utlf. H « J , mxémlm gtoért M rom 


mII attribuant 0 rataST à la *J’ SrlSLÆ 

« guerre (f extermination m menée 


par Israël. Au Sud, un double raid 
eu pour cibles les vIHea de 
Tiff al NabaHyati, ttnttl. q».IWII- 


ri té. Noua avions défi Informé les 
Nations unies de notre accord de 
principe d’arrêter les bombardements 
à partir des frontières libanaises. 


lerie pHonnait plusieurs régi 
notamment Hasbaya, Beâufort 
Kawkaba. ’ . l- 


engegement de respecter /es réso- 
lutions dû sommet arabe qui avait 

décidé rarrôt de nos opérations 

Avec la faculté de récupération môftaires à partir du territoire tiba- ' 
qui les caractérisent, les Libanais se nais ». 
sont adaptés à la situation, et U est 


La centrale palestinienne est, en 


dlntBiiocuteur inévitable et direct 


de la part 


da plane laid, b ma» la curas »» “ °°!r lu ". mM 

d’eau et rBooirveita de ctüHasea, per- 
mettent de passer cahln-caba là ott S» 

les roquettes des avions israéliens „ ST L com Ç? r 

avalent tait te vide. “ at ^ Man,a ™ de fard e flnmr oràra 

et militai ra arabe : des crédits sup- 
Maia chacun sait que, depuis le pldraentairea dépassant les dégâts 
raid de vendredi autour des camps directement subis, dont 20 millions 
palestiniens de Beyrouth, le Liban de dollars de fAarabie Saoudite, et 
est placé en ■ situation d'attente - des armes sophistiquées da Libye 


qu’il pourra basculer vers 
accroissement de la violence ou 
vers une nouvelle accalmie selon le 
ràmrjtal des praaaiona amMcahrea ^ ^ 


sont parvenus depuis le début 
de la présente crise. 

Les Etats-Unis, et l’Arabie Saoudite 


rement satisfaction aux Etats- 


Unis et . , 

mois » quelque peu ambigu. En 
fait, le premier ministre Israélien 


politiques, et notamment celles de 


l’opposition travailliste, les pres- 


derntezs événements. M. Dinltz. 


Liste, estime qu' Israël se trouve 


sans précé- 

îarquer qut 

jusqu'alors il existait un principe 


selon lequel tes livraisons d'armes 


américaines & Israël n'étalent nas 
•x liées s aux <r développements 
politiques » dans la résrton. r. rap- 
pelle que même en 1975, lorsqu'il 
y avait eu un désaccord entre 


S mal le gouvernement américain 
avait temporairement menacé de 
suspendre les négociations portant 


d'hui. Il pense qu'3 existe use 


majeure 

s-tJnis, d 

que, à son avis. M. Reagan sa’au- 


StmnU 

publiera demain 


O IDÉES : Écoles privées. 

• IRAN : Révolution ef contre-révolution, l'enquête d'Eric 


• DOSSIER : La décentralisation à l'étranger. 

• « If MONDE DES LIVRES » : Chez les écrivains suisses 
allemands. 


de rO.LP^ font montre d’un prudent 
La résolution du Conseil de sécu- optimisme. Maïs te faux-fuyant que 
rîté ordonnant «sa cessez-le-feu et constitue la réponse israélienne 
demandant à M. Habib de * prépa- 


Égypte 


• UNE PETITION DEM AN- 


a’ avait pas été Informé de 
cette décision selon te quoti- 
dien de restât natal de l’ancien 
président. — (AJÆJ 


Ahmed Fouad Negm. signée par 


huit cent cinquante 


Libye 


Indiqué mardi ' TAIDA (Asso- 
ciation Internationale de dé- 
fense des artistes victimes de 
la répression dans le monde). 
M. Negm avait été arrêté le 


l'égard de M. Sadate. Parmi 


• LUN DBS DEUX PRINCI- 
PAUX RESPONSABLES de la 
diplomatie libyenne; M. Abdoul 
Ati Obeldi. est arrivé mardi 
SI Juillet après-midi & Paria 
M- Obeldi, dont le titre est 
secrétoire (ministre) an bu- 


aura des conversations avec 


les responsables français. 


Hohmer. Peter Brook, Moha- 


Portugal 


noncé le mardi 21 Juillet te 


États-Unis 


dénationalisation des banques 
et des assurances. Certains 

membres de la coalition gou~ 


A l l I E s t» ubcëki’cb LES démission du cabinet S 'impose 

mr'VTaOWTTi’ft PlTT TUTZVTT5_ BZU14W3C. 


D’EXPORTER DU MATE- 
RIEL NUCLEAIRE. — L’ancien 
président avait auto 


vemementate estiment que la 
démission du cabtnr 1 J * _ 

— rA_FU\ Reuter J 


l'espionnage de plustenrs pays 


Zaïre 


respect, par ' mardi 22 Juillet, es sa qualité 


ces pays, des termes du traité de commandant suprême dés 


n-prollfératlon 

autres accords internationaux, 
affirme mardi 21 juillet, 
l' Atlanta Journal c it a n t 


Forces armées zaïroises (PAZ), 
a d'importantes permutations 
affectant la plupart des postes 


de commandement de l’année. 


des relations pacifiques t 

Liban • ne parait pas de bon 
augure. On ne voK pas ce qu’il 


pourrait négocier avec 
nemont Ubanate démuni et impuis- 
sant. a moins qu'il n'occupa le 
devant de la scène, alors que • les 


via les Saoudiens. 


LUCIEN GEORGE. 


LE DERNIER BILAN DU RAID: 
166 TUÉS ET 586 BLESSÉS 


Bsyrouth (aj? JP.) . — La l 


M. A»ob ZUnZd, ebaf dn cam- 
aimé de la latte 
t (CL&P, police mJU~ 
UPJa a précisé «LU 



m Le professeur uttOcooski noos 
a fait parvenir le texte (Ton télé- 
gramme qu'il a reçu du docteur 


145561 Beyrouth) : « Situation 

sud et Beyrouth s'aggrave. Nom- 
bre de morts et réfugiés s’alour- 
dit. Urgence «te besoins immé- 
diats. Projets m édi c aux et aide 


sociale impératifs. Faisons appel 
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PROCHE-ORIENT 


IRAN : RlVOLUTION ET CONTRE-RÉVOLUTION 


fek ém ♦> /*, 

«ttnr «a* rv?! .%**., 

!•» *rsv '• 

»£»»*«, ... ' 

*&*>*•» m 


II. — La terreur 

De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU 


jahidfn, d’éminents représentanLî 
du bazar, des royalistes et des 
*. gauchistes s, sont à la mesure 
de la peur ressentie face à ce que 
Ton perçoit comme étant « le 
Iront uni de la contre-révolu- 
tion ». dont les assises sociales et 
politiques sont loin d'être aégîl- 


L’armée zraïûeïme sa- bat 
sur plusieurs fronts, contre 
les Irakiens, les Kurdes. les 
Baloutch. BQe manque d'ar- 
mements et de pièc-es do 
rechange que tes puissances 
occidentales refusent de loi 

livrer. Tandis que l’économie des tribunaux aux journalistes? ment musulman, doté d’un pro- 
pérîclfte, Téhéran a d» mal 16 P««ureur de Téhéran, M. La je- gramme radical Sinon marxiste, 
à écouler son nétrrifo Sa senr Tarai, à qui noua posions cea la formation de St Massoud Ra- 

ümt ^ & üots ^l a , bwa ranM rutt. javi s'affirmait, de plus en plus. r^ L ; , . 

“®f tœaxs de l'ancien, régime, les comme l'alternative au parti rTOCnain dHlCIe . 

5P» . ûe i extérieur et de geôles et les tortures de la Savoie, républicain islamique au pouvoir. 

rm teneur, les dirigeants is- et a été témoin d'exécutions som- Influents au s-ehi de Ift jeunesse, 
lamiques développent une maires. Mais a est apparemment parmi les étudiants, les inteilec- 
m natalité d'assiégés. C- Le dépourvu de tout sentiment, tueh, la petite bourgeoisie urbaine 
Monde » du 22 juillet.! : PSÎ Itr 5* I ?v_^? ceiui de la et même, dit-on, dans certain. 


LA POLARISATION 


smalto 

SOLDE 

du jeudi 23 au samedi 25 juillet 
nocturne jeudi jusqu'à 23h 


44, rua François*}® 

5. place Victoi-Hugo 
Marseille, 3B, rue Saint-Fèrréûl 
îtrasbDüfg, 22-24. place Kléber 

c'OUIES POUR EUES s la Boutique Smalto, 3. place VfcWarpi (B*) 


. . . vengeance. 33 répond : * Nous secteurs du monde ouvrier, les 
Téhéran. — La. nriaon d’Evin Tf avons pas te temps d’inviter les Moudjahidin ont forgé une orga- 
ne ressemble à « *^525 Journalistes ; nous travaülons nisation hautement structurée et 

oansBUte“ur dïT^amaS È£ •* «“*«■• » 1*“ »"**• « »m dotés de volnmlneai arse- 
SSSKÏÏ a,ec iraï î ite - * E T*“ t : M- LaSe'smU s nam. Borneras à la clandestinité 
falt . Œteto - «* dernières et è lTïS&ma urbaine, socs le 
ffaîtOT? S S^-nSnÆ^en! xantnes. en moyenne, six chah. Us faisaient peser sur le 
^ ? co^re-revolutionnaires » par régime une menace permanente. 

ëSaSfdf^s^âi^F (^teeipment A dtot» te- 
environnement bucolique qui e^rir 3 c v5J?T mations de la gauche qui. au len- 
pfis dem ^ * * &****• avaient 

sinistre. Rfie avait servi sous la 2rf n L^ l ^^M«-2î°SSS? r ?*^ accepte — ou feint d'accepter — 
monarchie è neutraliser tes oppo- * 60 püer à * légalité répuOli- 

sants ; ceux qui ont survécu eë caine v - !es Moudjahidin avaient 

sont retrouvés 1 ^, députe la révo- /* P ZÏJ^JÎJL 7 ' résisté, avec une rare obstination, 

lotion, les SisiWuf «#Ue£ ^ ^ occidentales / «.s'ctcW- aax m jonctions des autorités à 
procureurs ou Juges, les* anëœ ricanant - tes 7^ x pétillants cet égard. L’imam Khomeiny. lui- 

comme prisormiers on détenus d’ironie, derrière d'épaisses même, les avait publiquement 
promis à la potence. lunettes de myope. Erreur conviés, à la mi-mai, à rendre 

On ne peut que deviner lTior- ces jeunes inculpés ont été quand leurs armes en les accusant de se 
reur. Une vingtaine de femmes même passés par les armes et ?£; p ff er A 1 * lutte *js 



thèses de ceux qui avaient recours 
à la violence — en particulier les 


dence de justifier leur attitude 
d’une manière qui allait nourrir 
davantage la méfiance des auto- 


et à la tradition dn fffiad (guerre 


. lors de leur manifestation 


ensuite par l'avalanche d'atten- 
tats qui leur sont, à tort cm à 


leu leu dans la cour de la pri- Certaines, personnalités, tels 
s on. Le pas incertain, elles se l’ayatoll&h KnalkhaJi ou le hodja- 

tiennent par r épaule pour ne pas toleslam Hadi Ghaffarl, tous les ___ w . _. __ 

trébucher. Certaines fferr^e cUes deux députés, ^riflent, dans de la bourgeoisie 

*-* to ™ temnr *» gj, , m et Iet. troublante. 


g en ces entre la formation de 
M. Massoud Rajavi et les repré- 


ont de beaux visages cPadoles- leurs harangues, la terreur, .... 
centes. Elles viennent d’être nom de la défense de la révo- d , 

jugées par une cour révolution- lut km. La plupart, par prudence Mouveieâtlôiir la~ "liberté 
n&ü*- Où les conduit-on? Dans fe M- Bazargan, les Moudjahidin 

leura celhites ou devant un peto- sdao oe. hamît^adeur d’m puys avaient jugé gouvernement pro- 
ton d’exécttüon?^ Elles rignorent réputé ami de la République d ^ I â eT constitué au 

peut-être dte-mémea.1^ peines indi^é p&r ^ léro- ^ ndemain ^ la révolution, com- 

capitales sont appliquées, an cité de la répression, disait, en me ^ moindre mal et lui avaient 
choix, dans l'heure qui suit le notre presence, à un responsable ao^rdè un « appui critique ». 
verdict, à l'aube du lend emai n, de la securité, l’un des chefs des Bazargan. Sadegh Ghotb- 

des mois pins tard, ou Jamais, paaiarans : < Le cluih, gui était a deh. Ibrahim Yazdi, entre 
C’est peut-être La suprême tor- orfèvre en la matière, a fait tuer autre * avant M. Boni Sadr, n’ont 
tune que l’on inflige aux enne- davantage d’opposants que cous- oeæé en échange, œ manifester 
mis de la République islamique. Mais üa été quand -même ren- teurs sympathies pour M. Rajavi. 

Les « procès », qui durent oe ’’®é-.. " ie ? w Jieu f ?ermr ae ^ ont soutenu publiquement sa 
généralement 1e temps d’une substitut à une solu tion poli - candidature aux élections Légïsla- 
séanoe unique, de quelques tique — » Son interlocuteur se tlves, et, début mai, le quotidien 
minutes à quelques heures, se tut et baissa les yeux. . de M. Bazargan recommandait à 

déroutent dans un strict huis- Le hodjatoleslam M o h amed r ima m Khomeiny de recevoir une 
clos. Les prévenus ne bénéficient Mountazex^ pourtant un fervent délégation des Moudjahidin « afin 
ni de l'assistance d’un avocat ni défenseur <te la xévolutacn, n était d’éviter une guerre civile ». Les 
de la présence de leurs proches pas, d’eccord avec le caractère a libéraux », rappelous-îe, sont 
parents. Us ont, certes, le droit expeditif et secret^ des ^prot^. considérés comme les « suppôts 


cureur de Téhéran 


r P JuI *** ^tmpériâüsme américain : 

^séance qM^le procœêinjÿ demander de Uhéxüjaâ la pro- ^ 

informe verbalement des chefs cédure, mais M. Lajevardi était a S 

d'accusation- lies documents à absent de «m bureau. Le tende- ^ 

r appui, le rdus souvent des témoi- mam , M. Mountazen mourait frappe îndistmctement les mouû 
mages de policiers ou de déla- sous lœ décombres du siège du 
teurs. ne leur sont pas oommu- parti républicain Islamique, oyna- 
niqnes. mité par un commando de loppo- 

Si tes inculpés sont manifeste- sitïon. Mais aurai t-u prêché la 
ment coupables de crimes, pour- modération s’il avait survécu a 
quoi ne danne-fr-on pas la plus un attentat qpldtevait coûter la 
grande publicité aux procès ? vie à soixante-treize autres diri- 
Fouzquoi ferme-t-on tes portes géants ? 

Des mûriers d'arrestations 

Le terrorisme sert, à coup sûr, qu'apparente. Plus important que 
l’aile « dure » du pouvoir dans cet aspect spectaculaire de la 
la mesure où oeüle-cï cherchait confrontation est 1e ~ 

l’occasion et te justification pour gouvernement en a P 10 ™.! 50 ® 
éliminer les ennemis du régime assener de 
islamique. Perscaine, même pas adversaires. I tee d arres- 

M. Mebdl Bazargan, le chef de tâtions et de perquisitions ont été 
file des» libéraux», réputé pour opérées ; des Imprimeries cl^- 
soo i^-fSrT n a dsé éCever destines, des arsenaux, ont été 
l’attentat da saisis;, des t çad«* responeablw 
38 juin, pour protester contre les <»t été ariéfcra ; des reseaux de 


UN DOCUMENT EXCEPTIONNEL DE 140 PAGES 


£tMmh 

dossiers et document* 


LES ELECTIONS 
LEGISLATIVES 
DE JUIN 1981 

La gauche socialiste 


Les partis" et lé nouveau sqjtennat. • 

Les hommes du président - Les projets .du < .g(Mlv^ernement 
= ' 'y ■: Les résultats et les cwnrr«nîair^ - 


■ sumpœirr Auît dossiers et pocum^nis dû moâqe juin i 


23 F 




wmMmmmmêÈm 



EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 


23 F 


créSSTS^^SuSuticoranu- Les autmltés sont ainsi 
SS?aSSES: M. Noureddine d’atteindre le principal objectif 


militants désarticulés ou détruits. 


cours d'une interview. « déplorer tuant 2UL Ranl Sadx- pin,, 
dp- excès oui défigurent notre L ancien président de la Répu- 
rfeofSSn ». D a cité, à titre bhque était la première des cibles 
rPpTPtmif* la mise i mort de désignées. Et pour t a nne , fl pa- 
récrivam Said Soltanpour. mem- ralysait lte rouages de i 

bredeU toKtoï flïl'orgamsa. «rq»ot «te, ff “= | 

tînn fedavin-minoriiaires. votées par le Parlement. IJ me- , 
et tenro- naît campagne contre tous les , 

^Sff*ssissrs 3a fc Asœrsss' 
SuffsâSSi Sftattftï 
S^r^SSSz ySüSfi aSe 

attenta rs en tous genres qm se 
sont multipliés pendant le 
qui a suivi les êmenie3 du 


D juin, 

ont coûté la vie à un nombre de 

gens sécsiblement égal, deux __ 


cependant. U. Ra ni Sadr, 
deux n’ayant pas à sa disposition tm 
'persan- parti qui lui ett propre., eteft^g 


olritKip ' que ses alliés, en particulier tes 

H Smétrô Ko*, «pendant. MbudjaMdto du peuple. MBuve- 




Un nécessaire à Schtoeppmg 
comporte un minimum de petits accessoires. ' jnjwimrm 
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LA FIN PU SOMMET 


Pans la déclaration finale 
oubliée à l’issue de la ren- 
contre qui s’est tenue, du 19 
aa 21 juillet, au château de 
Montehelïo, près de Ottawa, 
les sept cheM d’Etat et de 
gouvernement des principa- 
les démocraties industnaü- 
sées soulignent la nécessita 
de s’attaquer - en même 
temps - à l'inflation et au 
chômage. Toutefois, a pro- 
pos des taux d'intérêt, il est 
seulement indiqué que leur 
maintien à un niveau record 
menacerait les investisse- 
ments productifs. 

Les Sept ont prévu de 
participer a la préparation 
d’un - processus mutuelle- 
ment acceptable » de négo- 
ciations globales avec les 
pays en développement, ce 
qui représente un relatif 
geste de bonne volonté des 
Am éricains. Cependant, lé 
principe de consultation a 
été admis afin d’* améliorer 
le système de surveillance » 
du commerce avec 1TJÜ-S.S. 
dans le domaine des pro- 
duits et des technologies 
stratégiques. Enfin, les Sept 
ont décidé de se réunir l’an- 
née prochaine en France. 


i faire aucune concession 

significative et les pays 
européens, notamment l’Al- 
lemagne et la France mani- 
fester une certaine cohésion, 
a suscité quelques réactions 
à travers le monde. Ainsi, 
de Moscou l’Agence Tass a 
dénoncé l’hypocrisie des di- 
rigeants occidentaux tout en 
soulignant l’« alignement » 
des responsables européens 
sous a « houlette » des Etats- 
Unis vers une reprise de la 
- guerre froide ». A Bonn, 
les résultats de la confé- 
rence on ont suscité aucune 
surprise, comme le souligne 
notre correspondant Jean 
Wetz. Dans le domaine po- 
litique on relève dans la 
capitale de la RFA. que les 
participants au sommet ont 
dénoncé les responsabilités 
soviétiques dans la course 
aux armements de façon 
beaucoup plus claire que 
prévu. 


Le communiqué final : « la lutte contre I inflation 
et le chômage doit être la première de nos priorités» 

Voici IBS principaux passa- 


sommes reconnue iJ 


économies des démocraties* indus- 
« Nous nous sommes réunis à trieiles a}' " 

un moment où ? expansion éc o- besoins de 
namique- et la paix sont exposées contribuer 


_ limons notre volonté d’explorer 
)n‘nTcps^'té'dë- rev ita liser les toutes les voies de consultation et 
des démocraties indus- de coopération avec te s pays en 
in ae satisfaire aux développement, dans toutes 


s populations et de 

" ' j i r»c Fiw-^^d’tntérét d'un ^processus mutuellement 
conscients de ce que les questions dans beaucoup de pays , sus ae- 


les orientations politiques raient rtnoestisaement productif. 

Le rôle des faux d'intérêt 

en respectant nos impératifs bud- 


ous engageons à 


€ La lutte contre ïtnjuuum et en respectant nat> 
le chômage doit être la première gêtaires. Nous devons egalement 


l'on s'y attaque en même temps. 


maintenir substantiel et dans de 
nombreux cas à augmenter le 
niveau de notre aide publique au 
développement f-J. 

» L'orientation des capitaux 
ces pays [les plus 

wnv ,„ , L _ démunis! se fera d’autant mieux 

/ta uinn d'art* ïa'une ’Tfï'iAüî' 


c 


tutots Exiseoa^ <?u£ t-’üRsiTN 
Bflissr ses tmx v^renerjj 
yr~y-y-y m ~y~^T\ 



(Dassin de XONKJ 


1er V investissement et assurer la inflation. Les taux dintérèt ont 9 L'Union Soviétique et ses par- 
croissance dont dépend? la reprise leur rôle à jouer à cet égard ; üs ienaires, dont les contributions 
durable de l’emploi. (..J Nous demeureront vraisemblablement sont maigres, devraient augmen- 
devons convaincre nos popula- élevés là où les craintes d’in fia- ter leur aide au développement et 
tions de la nécessité de certains tion resteront vives. Nous som- absorber 
changements : changement des 


anticipations de croissance et de veaux et les l'ariations des taux pement, tout < 
gains; changement A - - - ,,M -» — - . 


déoelop- 

respectant leur 

. _ _ _ _ les d’intérêt dans un pays peuvent indépendance et leur non-aligne- 

mèthôdes de gestion et dans les rendre plus difficiles les politiques ment fj. 

relations et les conditions de de stabilisation dans d’autres en „ Nous invitons les pays excè- 

travail ; changement dans les influant sur leurs taux de chance ri* nttrnz* 

structures industrielles : change- e t sur leurs économies. Pour 1 

ment dans la nature <"* 


des investissements, et change- 
ment dans l'offre et la consom- 
mation de l’énergie. 


pement non pétroliers en particu- 
lier dans le domaine de f énergie. 


la forme de restrictions commer- 


inaestûsements productifs et de grande stabilité des marches des ^ par la Banque mondiale, qui 
rénovation dans tous les cas où changes te des marchés financiers puissent tenir dûment compte de 
lès circonstances le permettent est importante pour le développe- p importance de leurs contribu- 
ons lorsqu’il nous est possible de ment vigoureux de Y économie tions financières (-.). 
modifier la nature des dépenses mondiale .» (-) 

Préparer des «négociations globales 
avec les pays en développement 

« Nous encourageons la stdbi- nement leur croissance et s’in- celle de subversions destinées 
UÙ. et le non- lèvent pin, complètement au icnitemr ia ,namtrie, m diehn. 

alignement authentique des pays système économique tnternatio- * 

en développement. Nous réafftr- nal en y jouant un rôle à la me- d affaiblir le dynamisme de no 
mons notre engagement de col- sure de leurs capacités et de leurs WT,7rc 1M “" " 

laborer avec eux dans un souci responsabüites. 
d’intérêt, de respect et d’avan- » Nous son . 

toges mutuels, conscients de la poursuivre avec ces nations les 

réalité de notre interdépen- discussions constitutives et por- ^ . ... . 

dance Tl est de notre intérêt tant sur les problèmes de fond; papa dans le fonctionnement har - 
comme du leur que les pays en nous croyons que le sommet de monieux du système commercial 
développement poursuivent pfei- Cancan offrira une occasion pro- multilatéral en vue cCassurer. 

”• esprit de réciprocité, la 


économies. 


aussi, avec le 

temps, d’aggraver l'inflation et le 

Nous sommes désireux de chômage (.-). 

_ suivre avec ces nations les » Nous continuerons à suivre 

interdépen- discussions constructives et por- de près le rôle que jouent 


MOSCOU : Tass dénonce < l’hypocrisie ; 
des dirigeants occidentaux 


De notre correspondant 


Occidentaux dans les domaines de cette même pratique du double 
économique et financier, la langage, dans la mesure où eUe 
presse soviétique dénonce J 'ali- passe sons süence* les raids 
gnement des chefs d’Etat et de terroristes de laviat&n ismé- 
gouvemement européens et Japo- tienne, la destruction des Iqge- 
imis réunis à Ottawa sur les ments et l’assassinat des paisibles 
Etats-Unis. « Les dirigeants du habitants du Liban . » 
monde capitaliste, en ayant relé- Au sujet du Proche-Orient, 
gué au second plan leurs très Tass a diffusé, mardi soir 21 Juii- 
graves problèmes économiques et jet. une déclaration autorisée qui 
sociaux et en agissant sous Za appelle à des sanctions contre 
houlette des Etats-Unis, se sont jsjagi et contre les pays qui le 
efforcés (-.) de faire renaître n soutiennent : « n est tndispen- 
guerre froide et ils se sont enga- sable d’appliquer à l'égard de 
gês sur ia toie de la détérioration l'agresseur les sanctions intema- 
du climat international », écrit tionaies les plus sévères prévues 
Tass. . . , .. par la charte de l’ONU. Les pro- 

Selon la Pravda. la déclaration lecteurs d’Israël doivent partager 
politique ne fait que reprendre avec ce dernier la responsabilité 
« la propagande anti30vletique ge régression israélienne et de 
mensongère, qui a cours actuelle- implications . » 
meut aux Etats-Unis » puisque, . ______ .. 

Tass elle se fonde sur la Depuis le regain de tension. 

» d’^ rMÎtece m-R-SS. avait plusieurs fois déjà 
soviétique <c mythique ». Contrai- agité cette menace. An début de 
rement aux faits, les Occidentaux la semaine. elle 1 iP^ÆVp 1 

s affirment que les rapports Est- ““JJ" f jK® 1 
Ouest se sont détériorés par surfe invitant tes EteaS arabes a 
de l’accroissement de la puissance h^^ontes les armes dont ils 
militaire soviétique ». 

Tout ceci montre « l’hypoct 
.ne » de Washington et de s 
alliés, affirme l’agence. « Hypo- 
crite » la volonté proclamée J 
le document de coopérer 

3 'Union soviétique puisque. nazenvatnes aes amee» PW r 

Ste'ÆttiSÏ “ mtCT amtr ’ *’ 


i.om ceci mrowe « slon israélienne. Cependant. 

**..* ÎLÏÏSî'îSSSÎ. K l'appel ne semblait viser alors 

ellies, affirme 1 agence, s Hypo- e ^ États-Unis, puisque Tass 
écrivait : « Ceux qui lancent le 


S» vTftcîmi « r?vl comprenueut apparemment que 
sufte dans rifuofio» qui s’est créée, 
poemes w les dissertations sur le ^ t un moV ev efficace, sinon le 
ïïSfïr ^ nwye* 1 ’ s'opposer à la 
a£a?îta 7 V°tissée des forces de impéria- 
le traite SALT 2. * Hymwnte », du sionisme et de le 

le soutien apporte . au droit du r ^ aC tion. » 

peuple afghan à décider de sot ^ déolaration renouvelle d'au- 
sort, alors que les Etats-Unis ^ ^ oondamnatton par 

« organisent et appuient les *«- nj-BJ3£. des * noareaux actes 
terventioiisj» oontre *e régime de ^'agression et de terreur tsraé- 
Kaboul, s Hjpoeritâ » encore les liens à l’encontre des payt 
prçr vSi^? r artxbcs ( - } - n J aui arrêter im- 

cambodglen à lautoi^eraïuïa- mâüatement VagreSSUm israé- 
tion, puisque les Sep. appuient ia uenne au Liban, ajoute- t-elle, 
pour conjurer fe danger dfexten- 
1 ONU ( sur ^ P»* sion du feu de la guerre. H est 

été qu une e temvs de mettre fin au jeu 
3 impérialisme américain et 1 he- vér f neux m cours au Proche - 
gèmoni&roe chinois. ^ * j— 


Les sanctions 
«les plus sévères» 
contre Israël 


.. d’entreprendre une 

recherche collective honnête des 
moyens de régler le problème 


et équitable pour foui le monde 
Tas 3 ne reprend pas ouvertement 
La proposition J ~ — 

Même a hypocrisie » à propos internationale r__ r - - - - . 
du Proche-Orient où les Occi- m. Brejnev au vingt -sixième 
dentaux « déplorent » l’escalade confiés du parti, mais c est ceto 
de la tension tout en « faisant idée qui se cache derrière 
fout pour justifier et pratique- rechercha coÏÏecttve 
ment prendre la défense de solution. — D. V. 


d’une 


«L'HUMANITÉ» : les thèmes 
habituels de la plus grossière 
propagande américaine. 


tion des taux d’intérêt américains, 
M. Reagan « a, en revanche, 
obtenu l’agrément de ses interlo- 
cuteurs pour une déclaration de 
politique générale ». Pour ce qui 
concerne le Proche-Orient, cette 
déclaration, écrit Yves Moreau, 


U ajoute : 
c Cela est tellement flagrant 
que le ministre fronçais des rela- 
tions extérieures a été amené à 
dire qu’il aurait souhaité <1 que 
» Ton souligne mieux le caractère 
7» et le côté sans précédent dans 
v cette région des attaques mas- 
»sives d'Israël ». Mais pourquoi 
ne pas l’avoir c mieux souligné », 
de façon indépendante, à Paris, 
dès la fin de la semaine (ter- 


«Des orientations néfastes» 

Yves Moreau ajoute : « Sur 
d’autres questions internationales . 
la déclaration d’Ottawa s'inspire 


davantage des thèmes habituels 


des réalités. Ainsi tes Sept 
disent n . très inquiets de l’ac - 
s croisement permanent de la 
9 puissance soviétique » et en 
tirent argument pour intensifier 
la course aux armements. (~j 
» A propos de YAfghantstan. 
comme a propos du Cambodge, les 


laJLêiente, mais de fa oonjronta- 
> Et tous les observateurs s’ac- 


pas été officietiement annoncé, 


économique avec les pays 
de l’Humanité 


répondent, dans aucun do- 
maine. eux espoirs qu’a fait naître 
Az volonté de changement poli ■ 


politique extérieure demeu- 
rent le respect du droit des 
peuples à disposer d eux-mêmes, la 
souveraineté des Etats et la non- 
inffêrecce, la recherche de la 
négociation, le désarmement pro- 
gressif, la dissolution simultanée 
de$ blocs. Za détente et la paix. » 


dons __ 

plus grande ouverture possible de 
nos marchés, tout en permettant 
le recours aux mesures de sauve- 
garde prévues par le GATT. 

» Nota appuyons les efforts 
faits pour arriver, d’ici d Za fin de 
l’année, à un accord sur la réduc- 
tion des éléments de subvention 
contenus dans les systèmes de 
crédits publics à l' exporta- 


trice dans nos économies, nous 


d'énergie — conventionnelles aussi 
bien que nouvelles — et nous 
continuerons de promouvoir une 
économie d énergie de même que 
le remplacement du pétrole par 


nismes du marché, en les complé- 


ment d'accroître notre capacité d 


. .. maintien des 

stocks à un niveau convenable. 

» Dans la plupart des pays, les 
progrès accomplis en matière 
d’installations nucléaires nouvelles 


ceptation de l’énergie nucléaire 
par le public, en sachant répondre 
aux craintes exprimées 


tière de sécurité, de santé, de 
traitement des résidus et de non- 
prollfération nucléaire f~J. 

La surveillance du commerce 
avec ITULLS. 

s avons égaîemt 

i effets des relati 

nomlques Est-Ouest sur nos inté- 
rêts politiques et notre sécurité. 
Nous reconnaissons qu’à ces rela- 
tions correspondent un équilibre 
complexe d’intérêts et de risques. 
Nous sommes tombés d’accord 
sur la nécessité de nous consulter 
et, le cas échéant, de coordonner 
nas actions afin de nous assurer 
qu’en matière de relations Est- 
Ouest nos politiques économiques 
restent compatibles avec 


nqlogles qui y sont associée s (_). 

» Nous sommes convenus de 
nous rencontrer à nouveau l'an 
prochain, et nous avons accepté 
l’ir.nitation du président de la 
République française à tenir cette 
réunion en France. Nous avons 
V intention de procéder d’kA là à 
des consultations suivies. » 


M. MITTERRAND: la France est un pays solidaire 
de ses amis et du tiers-monde 


M. Mitterrand a déclaré no- 
tamment à l'issue du sommet : 
Vous savez que la Fr a \ 


cience de ce gui. dans la politique 
de chacun, peut nuire à la poli- 
tique des autres et doit donc être 
écarté et aussi parce que la 
pays solidaire. 
! amis, solidaire 

s du tiers-monde 

et plus encore des pays du tiers- 
monde pauvre. (~) 


TéquiUbre d’abord. Cet êqvcBxbre 
doit, bien entendu, commander 


ment et rapproche de la paix. * 

M. REAGAN : un appui à notre 
politique. 

M. Reagan a dit pour sa part : 
«Notre ordre du jour était un 
énorme défi, f-) Ces deux jours 
oht été remplis de conversations 
franches et toujours très ami- 
cales et nous nous séparons avec 
le sentiment de nous comprendre 


des forces. La position de la appui à la politique dans laquelle 
France a toujours été celle-ci r les Etats-Unis se sont engagés.» 


La rencontre entre MM. Mitterrand et Lévesque 

< Tontes les occasions seront bonnes 
pour réunir les pays francophones» 

déclare le président de la République 

De notre correspondant 


Ottawa — M. Mitterrand et le pre- 
mier ministre du Québec, M. Léves- 
que, ont eu un Bnbetien d’une démi- 
neurs, mardi 21 jurHet, à l’ambassade 
de France. Répondant aux questions 
des journalistes, M. Mitterrand a 
indiqué qu'il n’avait pas voulu faire 
une visite officïeHa è Québec et à 
Ottawa dans la foulée du sommet 
à causa des « problèmes protoco- 
laires qui s’ôtaient surajoutés les 
uns aux autres ». « Je souhaita aller 
au Québec, mais fa ne voix pas 
taire un voyage i la sauvette », 
a-t-W d éclate. 

Le président est resté discret sur 
le oontenû de l'entretien, mais a 
apporté quelques précisions sur la 
politique qu'il entend mener à 
r égard du Québec. Rejetant le 
double formule négative (« Non- Ingé- 
rence et non-fndfffôrenœ »J employée 
par son prédécesseur à l'Elysée, 
M- Mitterrand préfère parler de 
* politique ■ d" amitié et de frater- 
nité avec le peuple du Québec » 
et de respect de la souveraineté- du 

La coopération entre les deux 
communautés francophones sera 
poursuivie et « on va continuer de 
plus belle », a dit M. Mitterrand, qui 
n'a manifesté aucun enthousiasma 
pour la création d’un « Commun - 
wsaftft francophone * proposée par 
M. Senghor et appuyée par M. Tru- 
deau. Trouvant pour te moins dis- 


gracieuse la Justaposldon de ces deux 
termes, M. Mitterrand a estimé qu’il 
existait d'autres moyens de réunir 
les pays francophones et que » fou- 
tes les occasions seraient bonnes ». 
H a rappelé qu’il y avait déjà une 
Agence de coopération culturelle et 


M. Lévesque a déclaré qu'ft avait 
ressenti une « continuité chateoreose 
dans les relations franco -québé- 
coises - depuis 4a victoire socialiste. 
Après avoir rappelé que la déléga- 
tion du Québec à Paris fêterait son 
vingtième anniversaire en octobre (on 
n’BKcJut pas une visite officielle de 
M. Lévesque à cette occasion, mais 
rien n’est encore décidé), n a sou- 
hafté que les relations avec la France 
soient « encore accentuées ». — 
B. de la G. 


l'An 
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UNE DÉLÉGATION FRANÇAISE 
PLUS ÉTOFFÉE 

Comme tors , des précédente 
sommets- è sept, la délégation 
française comportait un nombre 
limité de ministres : seuls 

MM. Cheysson (relations exté- 
rieures), Delors (économie et 
finances) « Jobsrt [commerce 
extérieur) avalent accompagné 
M. Mitterrand à Ottawa. 

En revanche, le nombre de 
conseillers avait été augmenté. 
Outra MM. Attali, conseiller spè- 
cial' du président; at Bérégovoy, 
secrétaire général de l'Elysée, 
la délégation française compre- 
nait notamment l'un des princi- 
paux cotise Utero économiques de . 
M. MtttairandT ht Christian 
Sautter, spécialiste des rela- 
tions économiques Internatio- 
nales ; trots hauts, fonction- 
naires : MM. François de 

Wteeocq, directeur de l'énergie 
au ministère de l'Industrie, Jean- 
Yves Haberer, directeur du Tré- 
sor, et Michel Freyche, directeur 
des. relations 'économiques exté- 
rieures, tous deux au ministère 
de l'économie et des finances ; 
enfin, deux diplomates respon- 
sables è l'Elysée des problè- 
mes politiques Internationaux. 
MM. Hubert Védrine et Pierre 
Motel, respectivement oonseBler 
technique et chargé de mission 
auprès du président de la Répu- 
blique. 



^anîeurs 





• Les Etats-Unis nont fait aucune concession à leurs partenaires 

• La R.F.A et la France ont prouvé leur cohésion 


Ottawa. — Le - sommet S'est 

terminé sans surprise notable! La 
« déclaration » publiée à l’issue 
de la session témoigne que les 
Etats-Unis, s’ils ont consenti à 
quelques gestes, à quelques 


iniques qui ont été abordés. Elle 


officiellement imputée du moins 

pour partie, à l’attitude des 
Etats-Unis. De même, selon la dé- 
cla2%tkzm «-«ne plus grande sta- 


De notre envoyé spécial 

aviéricainesi), notait-on, du côté 
français. La formule est heu- 
reuse. Les résultats tangibles 
acquis par les Européens sont 
limités, voire insignifiants : mais 
les Etats-Unis, impressionnés — 


crètement des barrières subtiles 
er efficaces à l'importation. 

Ceite même transparence. 
MM, Mitterrand et Schmidt 
restent, dés lors que les Amé- 


amèricairHs à ri7.R-S.S-. aux- 
queltes M Reagan vient de ûon- 


aprês l’invasion de l'Afghanistan. 

Autre manifestât ion d'indépen- 
dance à propos des relaxions ”st- 
Ones*. : la tentative, faite par 


autant forcément négatif pour 
les Européens. Us ont fait preuve 


l’importance politique et straté- 
gique de la question, acceptent 


l'Idée américaine d'une réunion 


bout, comme Ta~ souligné St- Mit- 
terrand, se -sont .trouvées sur la 
même longueur d’onde — .et. ont 
ainsi effacé l'Impression de moins 
bonne compréhension qui avait 
surgi fin mal, lois du Conseil de 
Luxembourg. . 

Les pays européens ont marqué 


mais surtout Ils ont accompli x 


atteignant d'ignorer ce qui 


La durée de ce délai ? Rien de 


Lctest-à-dlre réduire l'Inflation, et 
par là même entraîner une baisse 


i renforcement de sa puissance 


sur 16 Point d’être atteint ; tant plus nécessaire d'« envisager 


modifier de façon à en atténuer aux Russes. 

les effets négatifs pour les parte- Français et Allemands ne se 
naires. Sinon ? Rien n’est dit refusent pas a priori à l’exercice, 
avec précision : mais M. Mitter- mais disent qu'il doit porter sur 
rond admet qu’il sera alors d’au- l’ensemble du commerce Esr- 
tanr. nhic d’n «Hnm/KT Onest. pt. ne nas nêzlieer. uar 


mais on peut penser que, : 


tnt langage très franc, voire 
brutal ». a indiqué M. Vauzelle, le 
porte-parole de l’Elysée. 

De fait les Européens. s’ils ont, 
chacun à sa façon, pris bonne 
note de la volonté évidente des 


sive des Américains devant une 
nouvelle flambée sur le marché 


pas donné l’impression de se 
résigner & ccfcte situation. La 
« déclaration a est rédigée <Tuna 
manière qui leur sauve la face, 
comme si les Etats-Unis accep- 
taient. sans restriction mentale, 
outre le changement dé pouvoir 
en France, de prendre en compte 
la mise en garde formulée avec 
gravite par les Européens. 

La sorte de résistance passive 
qu’ont opposée, tout au long de 
ce sommet, les Européens à un 
président américain déterminé, 
sûr de lui et modérément sensi- 
ble aux difficultés de ses parte- 
naires, s’est manifestée avec une 


Transparence 


A propos du commerce, la dé- inspirait un tel projet et a, en 
■taxation indique la volonté des tout cas, clairement Indiqué que 


une telle entreprise. M. Mitter- 
rand accepte certes l'idée d'une 
nouvelle négociation, mais à 
condition que ce ne soit pas — 
comme ce fut souvent le cas 
dans le passé — un jeu de dupes 
dont la CEE. ferait les frais, en 
se voyant imposer une réduction 
de sa protection, alors que d'au- 
tres pourraient maintenir dta- 


p&3 caché les réserves que lui 


à l'automne ; mais déjà les Etats- Enfin le passage sur l’énergie 
Unis se rallient à l'idée de a ne- qui n'a apparemment pas suscité 
gociations globales n avec -es de sérieuses controverses, n faut 
pays du tiers-monde. C'est là y relever tout, de même avec intè- 
m arquer une disponibilité à en- rét le paragraphe regrettant la 
“axe ie dialogue qui jusqu’ici lenteur avec laquelle sont réa- 
n 'était pas évidente. üséa les programmes nucléaires. 

Autre tt petit » signe positif, Cet engagement en faveur du 
il est fait référence à la création nucléaire a été accepté par tes 
de mécanismes — telle celle d'une Sept, y compris, par conséquent, 
filiale n énergie » de la Banque par M. Mitterrand, mais le prési- 
mondiale ~ qui permettrait d’as- dent, interrogé à ce sujet, a fait 


bien déclaration, 
ccroi- 

imum PHILIPPE LEMAITRE. 


CONFLIT « ISRAÉLO-ARABE» 
OU «ENTRE ISRAËL 
ET LES ÉTATS ARABES»? 

{De notre envoyé spécial.) 


_ d’u n gazoduc d’acheminement. 


cette affaire, mais partage le 
point de vue de ia EU A» Pour 
M. Mitterrand, i il est normal 


Les relations avec le tiers-monde 

è ta déclaration indispensable est là », a oom- 


lantè de ta part des Etats-Unis, d'ores et déjà plus nettement 
Le rmi débat aura lieu en fait pour favoriser ta réussite du dia- 
au sommet de C aucun i Mexique j logue Nord- Sud. 


La différence n'est pas 
mince : le second texte peut 
inclure implicitement les Pales- 
tiniens. alors que le premier texte 
les exclut, puisqu'il ne mentionne 
que « les Etats a rsbes ». 

Le plus curieux est que. 
d'après certains participants du 
sommet, la version officielle en 
langue française, correspondant 
aux paroles de M. Trudeau, serait 
la bonne. M. Reagan, selon ces 
témoins, aurait refusé le texte 
ne mentionnant pas expressé- 
ment « les Etats arabe3 ». Aucune 
rectification n'a cependant été 
faite. — M. D. 


ipolitiQ.'u.e 


Les sénateurs élargissent le domaine de l'amnistie 


Le Sénat a poursuivi, dans la nuit du 21 au 22 juillet, 
l’examen du projet d’amnistie dont 3 avait , commencé à 
débattre dans la matinée de mardi- Cette discussion, très juri- 
dique et technique, d'où la passion partisane était absente, 
a été plus lente que prévu, et devait être reprise mercredi. 

les sénateurs ont, d’une manière générale, élargi le 
domaine de l’amnistie, fi x a nt par exemple à quinze mois au 
lien de douze le seuil des peines . amnistiées lorsque l’empris- 
sonnement est assorti du sursis simple. Ils se sont aussi 
refusés, comme le leur demandait M. Collet, sénateur de 
Paris, an nom 'du groupe ILPJV, A instituer une période pro- 
batoire de rfviq ans pour l’effacement sur le casier indic i aire 
des peines de prison ferme. 


Après Vexposé du rapporteur. M. Rudloff lUn.-Centr.. Bas- 
Rhin), on avait entendu, mardi, les interventions de MM. Cïc- 
colini (P.S.. Bouches-du-Rhône! , Larché IRi, Seine-et- Marne 1 
et LedBrman IP.C„ Val-de-Marne! . qui approuvaient les 
« grandes lignes » et l’esprit du texte présenté par M. Badin- 
ter au nom dn gouvernement. Puis, M. Collet avait déclaré 
que le seuil de six mois d'emprisonnement ferme lui parais- 
sait « excessif », Le seuil de trois mois aurait suffit, estimait-il- 
Quant à M. Girault [RI. Calvados), dernier orateur dans la 
discussion générale, il avait demandé que Ton renonçât à 
à exclure du bénéfice de la loi telle ou telle catégorie, et 
souhaité que Je projet s’en tienne & l'amnistie « au quantum * 
qui s’attache seulement an montant de la condamnation indé- 
pendamment de la nature de l'infraction poursuivie. 


Le R.P.R. mènera une bataille de procédure 
contre le projet de loi sur la décentralisation 

M. Def ferre, ministre de l'in- RJMt. ont l'intention d'utiliser 


mardi 21 juillet, devant Je groupe ture des débats, afin de protester 
socialiste de l’Assemblée, que ta, contre ta précipitation avec La- 
discussion du projet de loi sur quelle la discussion a été, selon 


la décentralisation, pendant ta eux, organisée et de dénoncer 
session extraordinaire du Parle- certains aspects du texte gouver- 
nent. soit conduite le plus avant nementaL M. Claude Labbé, pre- 
possible, afin que ta réforme soit sident du groupe, présentera, un 


suivra mardi 28 juillet et peut- Guichard une «question préola- 
étre le 29. La discussion générale ble ». Selon le règlement de 
sur le texte gouvernemental du- l'Assemblée nationale, l’objet de 


_ - . JjC sénat, a ta aemanae au nu- rostre : « recouvre ia wwuw 

/, GX O men O&S orticlos ntatxe et du rapporteur, a re- des situations possibles » quand 

. . .. TTn poussé cet amendement, dont le il y a condamnation « par de- 

i L'article premier a m n i stiant juste, dite au gmitum. ““ porte-parole du RJ? IL avait indi- faut ». 


disposera d'un temps de parole proposé est contraire à ' 


les contraventions de pouoecom- ampie aeoac * qué qu’il déterminerait 

mises antérieurement au 22 mal do seuil d’amnistie des peines jgr iWaemble du proj 

— - — >■£■ - — - d'emprisonnement avec sursis ùur V J 


est adopté sans modification. 


• Article 13 concernant les me- 
sures d'amnistie individuelle : 


certain nombre P ^'emprisonnement. Dans le l’article fi un article additionne] vingt ans; 

admises au bénite de lamn^^ cas de sursis simple, le gouver- qui diffère (notamment) 1 effet o> Anciens combattants ou rê- 
re £f. sobrt nement proposait le seuil de d* 1 amnistie pour les toaco- sistants dont l’un des ascendants 

aê ^^S^ l JSn?SJSr douze mo ta M. Rudloff, au nom mânes et les alcooliques roumis m mort pour ta France : 

di la commission des lois, voulait pax le tribunal à 1 obligation gj Personnes qui se sont dlstin- 

porter ce seuil de ta. peine d’em- d’un traitement. L amendement, guées d’une manière exception- 

««HJ*- raisonnement à quinze mois pour dont la portee dépasse ces cas. ne lie dans les domaines culturel 

2'élévatjon a ate mw tenta un écart suffisant avec précise que, en cas de période oa scientifique, 

sonnement du seuil deTanmtatoe peines fermes. M. Badinter probatoire, l’amnistie « ne prend Contre l’avis du ministre et du 
oa quantum. Son amendement «fta sapeise dS Sé- effet qu’à respiration d’an délai rapporteur le Sénat adopte un 

^ a m r fahnwr. nat», et l'amendement portant déterminé par le juge d’applica- amendement de M. Guy Petit qui 

IBS de $ douze à quinze mois le seuil ton des pemes ». supprime la restriction: « dans 

i* ASTîts de de l'amnistie lorsqu’il y a suisis M. Rudloff, lui. demande que tes domaines culturel oi scienti- 

notamment simple’ est adopté à main levée, s’il y a « sursis avec mise à flque ». 

^Scp^^euTS an ani- M. Collet CR.F-R-, Pans J de- féreuve », l’amnistie ne soit ac- Un amendement de M. Cïcco- 
r initiative des créateurs ou uni **■**»* nntanrèK xAnaration des Uni. soutenu pot le ministre, est 


Xr ô nrin î ’amnisti e à d’autres peine sur le casier judiciaire n’m- il se rame a amenaement ue- QUHC " 

telraïtions télécom- Sienne qu’à l’expiration d’une derman » s'il est voté et retire le neure a a.000 francs. 

^^cations. période probatoire de cinq ans. sien dans ce cas. ALAIN GUICHARD. 

En revanche, sur proposition de ..... ' 

îk-EK^ÏÏ? tes droits et l'indemmsat/on des victimes 

f^de^ 'l’amnistie toute aide ayant ^ gar de des sceaux, puis sion juridique^au cours de n ^ L %idApend^ntc df^^pol^ce 

fœïütèe Ventrée clandœtine mm Cicoolini (TP.a, Bouches-du- taqaeîle M. Dreyfus-Schmidt cWve^daS un wmmuroaiiê 

d’étrangers, ainsi que les délits Rhône), Bourgine inon-iMçrit., «PB^ Belfort) (hostile au vote de ïuine' 

d’apologie des crimes de guem> Paris), Mercier i.MJLG., Rhône) oes amendements) vientj^orcer «tSSfiwSies ». du 


les délits de fraude électorale, rapport à celui dont ia conuam- caser juaiciau* »»= Prejumtici des activités de celle-ci 

notamment par voie de vote par n/tS a été assortie du surate KtoïnSf to mSS/ttït!- 

correspendan ce et de vote par avec là Xltam. "Site cotai *ta«S5te répression de Vex- 


wrrespcnoance w ^ av ®5 cenitate dermaTr^ct repou^é, m ais celui sémitisme, la répression de y es. 

“ 55 ?^ mom^rçnr SXTS^'S-SSSfïï I 

ss -» îl" 2 "** 1 SBPjfÆBtïSiS: îïffiwïr* pai “ vote saRpisars 

qu'une peine avec sursis s II y a ra= ^mmrmW est imuste et in 1 


xAÆï’ss&i’Sfs 

'a désertion a iP?l que de diverses déclare oaxtisau de l'amendement mineurs, adopté sans modifie a- contribue a 

^aScS 13 £nt & ^xü^dt^Ss aSxï Ste^additlSS qul ^pUq^ éielêlettfSi cïros 

^ifastssm* sa®ÊrïME 23 bS 

^ iEjfSSntUnm Z dtJens et te te 6 o»m iw- 


de îsâ ffl nïïs 

V®- mseus- ^“adopté, «d. dS. te mi-l inconscience.. 


Pour leur part, les députés cières) 1e : 


MINISTERE DES PTT 

LISTE D’ADMISSION 

A L’ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES PTT 

• •• 

Liste générale des postulants admis à l’école nationale 
supérieure des PTT à la suite des concours externes et 
interne en 1981 

PREMIER CONCOURS EXTERNE 
Mme Amail (Françoise), M. Jourdas (Gérard), 

Mlle Monnier (Isabelle) et Rosellini (Bruno) 

DEUXIÈME CONCOURS EXTERNE 

MM. Appia (David), Coat (Patrick), Gueno (Jean-Pierre), 

Hullo (Pierre), Martin (Richard), Pinaud (Jean-Marie) 
et Mlle Rotily (Béatrice) 

CONCOURS INTERNE 

MM. Andres (Philippe), Buet (Georges), Camp (Daniel), 
Chassagne (Alain), Costanzo (Alain), Daniel (Loïc), 

Mlle Froucht (Carole), MM. Laferté (Jean-Pierre), Ponroy (Pierre), 
Sportiche (Maurice) et Mlle Thaller (Isabelle) 
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récfioïis 


Un entretien avec M. Michel Crépeau 


(Suite de la première page.) 
Même si Je reconnais que des 


là pour chausser leurs bottes. 


politique, encore que je préfère 
toujours convaincre que eontrain- 

nationalisations doivent être 
mises à profit pour mieux faire 
prendre en compte les nécessités 


— En 1974, le candidat Gis- 
card d'Estaing s’était engagé 
en matière d'environnfiment sur 
un programme en dix-sept 
points. Pour ses ministres suc- 
cessifs, la voie était donc tra- 
cée. Cette fois, aucun des can- 
didats n’a été tris bavard sur 
ces sujets. Faute de pro- 
gramme présidentiel, quelle 


d'environnement. A cet egard, les 
nouvelles nationalisations doivent 
être différentes des nationalisa- 


poütique allez-vous mener ? 
— Bardoo l François Mitterrand 
a souhaité une grande charte de 


consultations nécessaires, et l_ 
tout de la faire entrer dans les 
faits. Plusieurs axes seront les 
leviers du changement dans oe 


une bonne partie des actions sur 
l'envtronnnement sont le fait des 
collectivités locales, des commu- 
nes, des départements et des 
régions : ce sera encore plus vrai 
maintenant On ne gère pas l'en- 
vironnement depuis Paris. 


voirs publics vers les associations 


lions d’autrefois. 

Depuis 1945, les sociétés natio- 
nalisées n’ont pas fait de l'envi- 
ronnement une de leurs préoc- 
cupations majeures, n faut que 
ce 2 a change. C'est pourquoi J ai 
demandé que des représentants 
de l'environnement figurent dans 
les consens d'administration des 
sociétés nationalisées et des 
grands aménageurs publics. L Etat 
doit, désarmais, donner l'exemple. 

» Bien entendu, le plan devra 
comporter quelques grandes op- 
tions en matière d'environne- 
ment : je pense, par exemple, au 
problème de l'eau et à l'aména- 
gement des grands fleuves, sans 


problème de 

* des g -, - 

-, les programmes de 
cherche qui peuvent être très 
rentables à moyen terme. 

» Troisième axe: je souhaite 
mettre à profit ta relance de la 


trer qu’une politique écologi- 


possible ? Comment ? 

— ■ Une commission animée par 
M. Touleman est chargée d'exa- 
miner le problème des comptes 
de l’environnement. Je lui fais 
toute confiance. Cependant, toutes 
les valeurs humaines ne sont pas 
« quantifiables ». Le coût d’un 
mauvais urbanisme — l’alcoo- 
lisme, la délinquance, les dépres- 
sions — peut à la rigueur se chif- 
frer. En revanche, les gens ne 
vivent qu’une fois. Le bonheur, 
la joie de vivre, ne sont pas cal- 
culables, mais je les crois tout & 
fait essentiels. Cela justifie donc 


d’une société qui se préoccupe 
de tout comptabiliser. Dans ce 
ministère, je ne peux pas me 

«. - contenter de manier la règle à 

politique européenne voulue par cajcul. Cela dit, il y a des inves- 


_ _ddent de la République. 
L'environnement devrait être l'un 
des aspects privilégiés de cette 
relance. Dans les objectifs du 
truité de Rome, il y avait non 
seulement la création d’une zone 
de libre-échange — ce qui a été 
fait — mais aussi l ‘unification 
des charges. La lutte contre les 
pollutions fait partie de ces char- 


exemple. le papier recyclé est 
actuellement puis cher que le 
papier fabriqué avec des arbres 
parce qu’on manque, en France, 
d'usines de désertera ge. Pour ren- 


il a fallu une vkmté jacobine pour 
imposer la prise en compte de 
l’environnement aux collectivités 
locales, les choses ont bien changé. 
Aujourd’hui, les électeurs deman- 
dent des comptes aux maires 
bétonneoxs et pollueurs. H faut 
accélérer ce mouvement 

» Cependant ma conception 
n’est pas celle d'un Etat qui serait 
simplement spectateur. L’Etat doit 
utiliser en cette matière les 
moyens d’action qui lui sont pro- 
pres : les nationalisa tiens, le plan 
et le budget, sans oublier, bien 
sûr. l’appareil législatif. 

C'est le deuxième axe de ma 


région, avec obligation pour les 


dre à cette unification des charges 
au niveau européen. La France 
du régime défunt a trop souvent 

servi de frein à la construction vwux Cl/ 

européenne en matière d’environ- «p;,, on créerait ainsi 

ne ment, u faut aussi que nous - • 

changions cela, du moins pour les 
pollutions graves. Dans le même 
ordre d’idées, vous savez que la 
agricole commune va 


culture, il faut que l’on prenne 
compte le rôle que les explol- 


Éducation et information 


> Ma quatrième orientation 


formation de ce que l’environne- 
ment doit figurer largement dans 
les programmes. C’est à partir de 


comme tel. et j’entends 
porter comme teL 

— La politique du président 


comme le disent certains, avec 
condescendance. Je sols le res- 
ponsable de la nature, de l’air et 
de l'eau. Or, l’homme ne vit pas 


d’impact et les enquêtes pu- 
bliques sont là pour les rendre 


Je pense qu’un programme 
de plantation systématique de 
zones vertes doit être entrepris. 
J’ai, dans ce domaine, un projet 
que je crois être novateur qui 
devrait nous permettre de fieaâ- 
biljser l’opinion. 

» Mais l’essentiel pour moi reste 
la politique de l’eau. Un gouver- 
nement de gauche doit avoir une 
grande politique de l’eau. Cela 
au moins est parfaitement chif- 
frable, quantifiable et rentable. 

» Un grand service public de 
l'eau reste à créer autour du ml- 


Des expériences d’autogestion 


Mais on se préoccupera de l'état 
des fleuves et du littoral Les ar- 
bres plantés aujourd'hui seront. 


ment Comment donner à ces 
procédures leur efficacité ? 

— LL faut, à mon sens, abolir 
dans les fait» la sacro-sainte 
règle du secret administratif. 

L'administration et même cer- 
tains élue sont persuadés que, 

nanr que le public ne soit pas . 

formé. La publication dans les Celles-ci avaient un interlo- 
cuteur : le ministère de Ven- 
vironnement et du cadre de 


fait dévier d’un pouce le pro- 
gramme nucléaire, malgré les 
risques que telle ou telle cen- 
trale pouvait faire courir à 
Vênvironnement. Croyez-vous 
avoir plus d’influence qu’eux 
pour peser au moins sur le 
choix des sites ? 

— Compte tenu de ce qu’est 
mon ministère. Je ne veux pas 
endosser la responsabilité de 
choses dont je n’ai pas la direc- 
tion. Il faut que cela soit clair. 
Ce n’est pas mol qui conduit la 
politique énergétique, la politique 
Industrielle, la politique du lûge- 


rendre un dossier public, c'est 


Mime si. comme le propose le 
parti socialiste, an donne aux 
associations des facilités nou- 


_ donc pas un dossier de ce mi- celles /statut de l’élu social, 

nistère qui ne sera pas tenu à la crédits d’heures, locaux. 


Je crois qu’il faut aussi changer dre dans un maquis adminis- 

la procédure d’enquête publique tnztif ? 

qui semble actuellement faite 

on tient encore les citoyens. H — Le ministre du temps libre 
faut se donner les moyens d’in- — J " — "*" 


changer le vocabulaire. Parlons 


plan 'd'occupation des sols, ça vironnement. J'entends bien être 


pas non plus le président d' 
association de contestataires. lVw»o> 
je dois être présent dans les 


français ! Une zone « N JL ? dans 
un plan 'd’occupation des sols, ça 
ne veut rien dire pour le public. 
Le jargon est une des manières 
qu’ont les technocrates de conser- 
ver leur pouvoir. 


regarde de la nature et de Ve 
vironnement. J'en tend *■*— = ‘ 
aussi le porte-parole. 


décisions et pour attirer leur at 
tenion u le incidence de leur yn 
tention sur les incidences de leurs 
actes sur l'environnement. 


posé la question de PLogoff et du 
Larzac. La réponse a été appor- 
tée par ceux qui seuls pouvaient 
la donner : le président de la 
République et te premier mizzis- 


Je compte beaucoup sur les 
gens, à commencer par ceux qui 
se groupent en associations. Nous 
avons la chance que des citoyens 
se rassemblent spontanément et 
passent une partie de leur temps 
à examiner les affaires publi- 
ques. Profitons-en ! SI on tes 
« met dans le coup ». si on les 
aide & mieux réfléchir, le travail 
des fonctionnaires et des élus 
sera, lui aussi, que meilleur. 


justifiées, et Je m’appuierai 


propositions. Je voudrais aussi — 
tenter de les récupérer — 


leur confier des tâches de gestion. 
Le Conservatoire du littoral, par 
exemple, ne sait que faire de cer- 
tains espaces qu'il achète et que 


tre. Dans un sens favorable, on , - 

le sait. Je suis un .aillé loyal, .cher. Mais, plus Jis le font sous i 


!es collectivités locales ne veulent 
pas prendre en charge. Pourquoi 
certaines associations n'en étu- 
dieraient pas l'aménagement ? U 
y a là des expériences d’auto- 


ÉCOtf (ÉCOLE 

NATIONALE 0£S PONTS ET CfMUSSISJ s'associent nom- pNpanr à un 

D.tA. 


tel THE VEN OT} pour 

■ ' ’■ Joseph J AC . 

Docteur ingénieur. 

ue programme comprend plus 4e 20 enaoiga 
rapportant A l'Environnement et a la saapé- i 


liquides, À l ‘administration 


déchet® solides < 


rail personnel dans les laboratoires et centres de recherche propres 
b !’EJ 4.P.C. et à ÏUÆ-V.M. oa associée. 

?!0ae de fin de S* cycle ou équivalent impliquant une solide 
«lentlflque (Ingénieur. Médecins. .Maîtres «s Sciences. HEC. 
etc. j est une condition nécessaire a l’inscription. 

La date limite du dépôt des doaaiera est fixée au n septembre 1081. 


Renseignements : 

Secrétariat Admissions. Directeur de l'Enseignement, Ecole 

«es Po n ts -e : -Chaussées, 28. rue dea Saints-Pères, 73007 Pabis. 
TéL 260-34-13 P. 389. 

Secrétariat de la Présidence de l’Université Paris-Val-de-Marne, 
«venue du Générai-de-Gaulle, «010 CRETEIL CEDEX. 

Ta 883-92-24 P. 448. 


luire ’i en Bretagne. — L’étabiis- 
seme::: public régional (E.P.R.) 
de Bretagne et ie commissariat 


tien pour coordonner leurs ef- 
forts. financiers et techniques, 
afin d’élaborer une politique spé- 


cifique" et 


régionalisée î 


■‘industrie solaire. Un « comité 
technique » solaire étudie sia 
projets, a pédagogiques » : la réa- 
lisation d'une micro-usine maré- 
motrice. une étude sur la récupé- 
ration de l’énergie dans l'industrie 
agro-aümentaire, une a démons- 
tration instrumentée » sur deux 
habitats solaires, une unité de 
gaz méthane à partir de lisière 
de porcs et de bovins, à Quim- 
per (Finistère"), et un village de 
vacances. 



Rhône-Alpes 

L'ACCUEIL DES ÉTRANGERS 

Le difficile dialogue des Français 
et des immigrés à Vénissieux 


Lyon. — Pins de cinq cents personnes ont 
participé, le 16 juillet, & un débat organisé sur 
l'initiative de la municipalité à la Maison du 
peuple de Vénissieux, après les incidents sur- 
venus ces derniers fours & la ZUP des Min- 
guettes C« le Monde le 14 juillet). Entre les 
discours s tér éotypés let rédigés à l’avance) des 
représentants, du conseil municipal, du PXLF. et 


de la C.G.T. et les interventions spontanées de 
jeunes Maghrébins, le courant avait du mal à 
passer. Malgré une évidente volonté de ^ dés- 
amorcer les conflits, de dépassionner un débat 
où r exaspération des habitante s’opposait avec 
véhémence an refus absolu des discriminations 
raciales. 


Un monde, deux discours 


Us sont du même inonde popu- 
laire. Ouvriers, petits commer- 
çants, palictens de la «base». Et 
pourtant Us s'affrontent. Physi- 


les représentants des «pouvoirs 
i municipal, policier, législatif par 
députée suppléants interposés) 
étalent sagement alignée sur une 
estrade. Le micro baladeur a 
recueilli de» propos quotidiens de 
peur, de haine, mais aussi d'ou- 
verture et de tolérance. Le micro 
posé sur la table a servi de sup- 
port à des formules redondantes. 

M. Claude Fischer, premier ad- 
joint communiste, a dressé 
constat er * *■ 

police : « 
constaté 
mt êlei 

,_j de voitures (_.), les commer- 
çant sont exaspères : cambrio- 
lages, bris de vitrines . menaces, 
sont leur lot quotidien. Leur 
fonction est remise en cause (—). 
Les forces de sécurité — police- 


De notre correspondant 
régional 

l’attaque en règle contre ses fonc- 
tionnaires. 

La contestation des «flics», on 
s’y attendait de la part des Immi- 
grés. Avec des témoignages pré- 
cis : « On en a assez d entendre : 
« Donne tes papiers medon, raton. 


» cier ou ailleurs, c’est interdit 
taux Nord -Africains. « Des 
b patrouilles passent, ni 


p.CJF. demandant l'Isolement des 
« brebis galeuses v parce que < re- 
lâcher les meneurs, c’est crier les 
conditions de la délinquance* — 
et deux interventions d’un habi- 
tant français et d'un professeur 
Ae. a ui n w a a H ni M Inmilne de 18 


ü y a un problème, la 
chose à faire, pour nous les habi- 
tants, c’est de descendre, de quit- 
ter nos balcons et de discuter 
avec tous ces jeunes. » * A vous 
les jeunes, jadis : t Respecte les 
v autres, ce sont des travailleurs 
» comme vous. Les pompiers, par 
i exempte, que cous serez contents 
» de trouver si un jour votre petit 
» frère a un “ 


v sim pie. simples, puérils, utopistes 


leur à bout de cerfs venu dire 
60 n dépit de voir sa voiture 
détruite : « J’en ai pour 600 mille 
balles et c’est pour mon c— » 
D l’a répété trois fois. 

loes uibai- 


H impies, pueras, owva».- 

Peut-être. Mais ces propos ont 
été, eux, très applaudis. 

CLAUDE RÉGENT. 


C’en est fini de la 
tout prix. Si les faits 
tement policier que vous rappor- 


savotr reconnaître : 


de Vemploi, des transports, de 
l’éducation nationale, de la for- 
mation professionnelle. » Il n’y a 
pas eu d’ applaudissements. 

Les discours — lus également 
— des représentants du P.ÇJ?. et 
de la C.G.T. ont déclenché d’au- 
tres réactions, a la lecture du 
texte communiste, une poignée de 
militants RJ* JL a quitté la salle 
avec ostentation : « On n'est pas 
venus pour ça... » A l’écoute du 
texte syndical qui proposait parmi 
les réponses & la violence la 


cale dés Algériens — une orga- 
nisation mesurée dans ses pro- 
pos — s lest levé : « Moi, fai des 
certificats médicaux. Us- concer- 
nent un père et un füs emmenés 
hier d Vauban [le Q.G. de la 
police lyonnaise} j « Une instruc- 
tion est en cours », a répondu 
M. Maurel, très rassurant, et in- 
vitant à user des votes de droit : 
« On vous refus à rentrée des dan- 
cings? Porte plainte pour refus 
de vente. » Cette démarche ayant, 
semble-t-il, déjà été opérée, “ 


ravoir giscardien ». la 6alle 


le nouveau directeur départemen- 
tal des polices urbaines, M. Mau- 
rel, prend le relais. D avait enten- 
du sans broncher, ou presque. 


accès aux night-clubs est vive- 
ment ressenti, que tes résultats 
des procédures seront très, atten- 
dus. 

Les discours plus ou moins 
canalisés, la vie des bare et des 
tours a repris ses droits, Mais 
— entre les « propositions » dn 


DES POLICIERS PRIS POUR CIBLE 
m DES JEUNES GENS 

(De notre correspond, régional.) 
Lyon. — Des policiers ont à 
— à coupe de 

gens de la 


dn quartier des Minguettes. à 
Vénissieux, alors qu'il regagnait 
son domicile. Bien que blessé d’un 
coup de couteau à l’epaule, celui-ci 
était parvenu à se défendre et à 
retenir ses agresseurs "jusqu’à 
l’arrivée de la pottoe. 

C’est en .quittant l’immeuble 
que le commissaire de permanence 


gréa. Les pare-brise de deux four- 
gons qui transportaient des ren- 
forts ont volé en éclata. Le quar- 
tier a retrouvé le calme vers 
2 heures du matin. 

Dans un quartier populaire de 
Lyon, place Gabriel-Pôri (troi- 
sième arrondissement), trois gar- 
diens de la paix ont été la cible 
d'un tireur. L’Un d’eux a été blessé 
au moBet H n’y a pas eu d'arres- 
tation. — C. R. 


UNE EXPERIENCE A PECINES-CHARPIEU ET A BRIGNAIS 

Des H.L.M. qui ont une âme 


Lyon. — Quatorze pour cent des vingt-six 
mille logements d'FLL-M. dn département dn 
Rhône sont occupée par des étrangers. Ce 
département se situe dans la moyenne haute 
du nombre des étrangers logés en France, mais 
avec des disparités locales considérables. Deux 
ensembles dhabitatxon — le Prainet, à De cines- 
Charpieu et les Permises, à Briguais — font 
l'objet, depuis le 1 " octobre 1980, d’une expé- 


rience ponctuelle dite d* « accompagnement 
social - des immigr és. Un service de trois 
personnes, dont .deux parlent r arabe et une 
l’italien, a été nus en place sons l'autorité de 
-l'OPAC (Office publie d’aménage ment et de 
construction) . Après" neuf mois de fonctionne- 
ment an plus près du terrain^ le bilan est 


a tre objectifs avaient été 


cuetl des étrangers 
H.T ■ M. ; l’accueil pour lacm&er 
l’Insertion ; l’accompagnement so- 


De notre correspondant 
régional 


cial des familles en difficulté ; 
l’animation et 1’utillsation des jeux d 
équipements disponibles; la mê- dlvaea 
diatlon pour apaiser les conflits prisera 
éventuels entre voisins, entre a 
générations et entre locataires et ^ de ( 


l’office de logement. Ce pro- 
gramme ambitieux ne pouvait 
être réussi que sur une échelle 


(93000 francs au quatrième tri- 
mestre I960, 400 000 francs 



rivement, 36 % et 
familles, ont été retenus à De- 
an es et à Brignole. 

M. Pierre Soubeyran, respon- 


traxné. Mais elles rejoignent le 
plus souvent les famines étran- 
gères dans leurs requêtes pour 
améliorer la vie de quartier. » 
De quoi réviser la notion de seuil 
de tolérance— 

Mais l’intégration se heurte 
toujours à des difficultés, notam- 
ment de la part des Maghrébins 


qui, pour une très grant 
à la base dès retards c 
ment.» Enfin, le rôle du 
dlmmeoUe. a été, une : 
fois, souligné : « C’est le 
qvtjatt l'immeuble », coa 
d es responsables de FQPâ 
e L’enjeu de - . . cette, oj 


le terrain. Ils ont rencontré 
les élus, dont an connaît certaines 
réticences vis-à-vis des migrants ; 
Il n’y a qu’à saupoudrer », « fl 


jusqu'à une collaboration entre les 
animateurs du service et les res- 
ponsables municipaux sur les pro- 
jets d'aménagement. 

Autre retombée positive : l’ac- 
cueil des familles étrangères. « On 
c présenté un rapport d’activité , 
des souhaits positifs et des sug- 
gestions pour améliorer le (Aimât 
du quartier et la cohabitation. » 
Certes, les améliorations souhai- 
tées pour te cadre de vie quoti- 


surmonté », estime M. Arar. Nous 
avons perdu beaucoup dfhabitxxnts 
et les espoirs d'intégration sont 
reportés sur la deuxième géné-r 



qu’en 

plus ei , „ 

de prières. De même tes liens < 


dien peuvent paraître dérisoires : favoriser les rencontres «en 1 sable des 


• CA; oowsertatim en vue. 
— Dans -uns lettre à -Mme Faa- 

PJT jf, 

xmflrzne sa décision d’ouvrir une 
procédure de concertation sur le 
noblème (te la C3. un groupe 
te 'travail va être constitué; sous 
- ‘ de WL Bletterie, lespon- 
ladto-oomm mil cations 
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société 


ÉDUCATION 


L’établissement d’une carte universitaire obéira à de nouvelles méthodes 

Pour la prochaine rentrée, une deuxième liste d'habilitations sera publiée début août 


Les présidents d’université 
ont utilisé largement la pos- 
sibilité qui leur était donnée, 

pour la première fols, de 
« faire appel » des 'décisions 
du ministre de l’éducation 
nationale au sujet des habi- 
litations des formations uni- 
versitaires des. deuxième et 
troisième cycles. Une seconde 
liste des formations habilitées 
sera publiée fin juillet-début 
août. Il ne s’agira pas, pré- 
cise-t-on an cabinet de 
M. Alain Savary, d’nne « liste 
complémentaire mais d’une 
« véritable deuxième liste ». 
Ce qui laisse penser qu'elle 
sera importante. 


Ce sont des universitaires qui, 
tel M. Pierre-Jean stmop, pro- 
feeseur de sociologie à l'université 
de Haute-Bretagne-RennfiB H. es- 
timent que c tout n'est pas si 
rose qu'on pourrait peut-être le 
penser en ces temps heureux du 

changement ^ et que «Alice 
[Saunier-Stïtéî partie, sa polüi- 
Que continue ». Tel encore 
M. Gueudet, enseignant & l’uni- 
versité de Nancy -U. qu] déplore 
que a te ministère montre de la 
continuité dans le refus d'habi- 
litations nouvelles ». et qui craint 
que l’opinion universitaire, « mal 
remise de la divine suprise du 
JO mai , ne se laisse endormir 
dans une euphorie trop béate ». 


muter à nouveau des demandes 
d'habilitation. Certains se sont 
déjà déplacés à Paris pour dè- 


A Nancy-2, on soutient, d'une 
pan. que la combinaison c an- 
glais-russe» est plus recherchée 


mand ». Argument qui milite fcn 
faveur de l'habilitation de la 


conde liste sera rendue publique, 
et non le 25 juillet, comme prévu 
initialement. Retard qui s'expli- 
que. en partie, par Je départ du 
précédent directeur des enseigne- 
ments supérieurs. M. Jacques Bé- 
guin. démissionnaire, et remplacé 
récemment par M. Guy Ouiîsson 
(te Monde du 16 juillet). 


que pas que la seule université 
qui comporte une école de com- 
merce et de gestion i l'Institut 
commercial de Nancy j se voit 


dents d’université de la liste des 


proïondiee-D-KA-, diplûmes d’étu- 
des supérieures spéclahséee-DESG, 
diplômes de docteur-ingénieur et 
doctorats de troisième cycle) re- 
connus officiellement, fl avait 
annoncé la publication d’une 
seconde liste vers le 25 juillet {le 
Monde du 3 juillet). Aux prési- 
dents qui s’estimaient lésés par 
les premières décisions, il appar- 


Ce changement d'interlocuteur 
n’est pas étranger à l'espoir 
entretenu par les responsables 
des universités. Certains ont limi té 
leurs ambitions, affirmant qu’ils 
présentent une requête c modé- 
rée ». Us n’en rassemblent pas 
moins avec force leurs arguments. 
Ainsi, à Besançon, pour réclamer 
la . reconnaissance de la licence 
et de la maltaise de sciences du 
langage, fait-an valoir que ces 
formations s’imposent pour pro- 
longer renseignement du Centre 
de linguistique appliquée que 


à Perpignan le rétablissement du 
DJE.A. d’études mexicaines animé 


de scienoes physiques, celles de 
chimie, que la licence de langues 
étrangères appliquées, dont les 
débouchés sont d’ores et déjà 
assurés, ou que la licence et la 
maîtrise d’économie générale ne 
soient pas, entre autres, rétablies. 


Au-delà de ces exemptes ponc- méthodes pour établir, dorma 


tuels. il est évident que le minis- 


des observations qui lui sont 
adressées. Comment ne pas s’in- 


la carte universitaire. Son 


disert, les « critères d'habdita- 


norahre d’ét udian ts étrangers troisième cycle en mathématiques, fzon » se bornant à des « éléments 
venus se familiariser avec la 611 informatique ou en pharmacie, d'appréciation » /ors du premier 
langue française La licence et A’ont pas obtenu l’aval officiel, choix (évaluation fiancièire du 


connaître que leurs dossiers maîtrise d’administration éco- quand aucirne de 

SUJgjjMJggS 

toute nc « “ d£ï“ï 

amertume. Le Syndicat national première liste - « habüitutions 

^ l^^selpiemmt supérieur J™™ =Sn« sanctionnant la collaboration de 

,S NE-Sup) avait souligne « Ze ^nmtose de languefi ib^quœ universités pour la même 

(Mr^ère très des pre- cari drt ^ fg, “gJÏÏg formation» - a été remarquée 

mières mesures ». Le Syndicat * % i alors même que M. Savary invi- 

général de l’éducation nationale *^22* tait, avec raison, les présidents 

(SGEN-C-FD.T.) relevait l'àb- *?,* Université à se concerter entre 


justifiées par la forte croissance 
en nombre d’étudiants du DEUG 


n- budget 1981, encadrement, nombre 


L’université de Perpignan 


il faut garder aux universités 


siège du ministère, commenceront 


Pendant la semaine qui rient. 


limité ne font aucun doute ». 

Des lecteurs ont écrit pour ex- 
primer leur désappointement. 


formation ». D’autant, ajoute-i-LL, 
que « nous axons l’encadrement 
requis puisque trois maîtres-assis- 
tants dans ce secteur sont doc- 


d 'université à se concerter entre 


tbêquer l'immédiat : si possible 
ne pas sacrifier les étudiants de 
la rentrée prochaine avant d’in- 


Deux « créations » 


financières. 

L'uni remué de Reims n’a pas 
redemandé, cette fols. L'habili- 
tation de la licence d'animation 


LICENCE ET MAITRISE DE 
BRETON A RENNES-H. 

Parmi les habilitations qui de- 
aienî faire partie de la seconde 
le, qui doit être publiée début 


deux forma lions avaient provoqué 
de nombreuses protestations (/e 
/.fonde du 10 juillet). 

Le mardi 21 juillet, plusieurs 
députe socialistes de Bretagne 


Mme Jacq, qui est aussi vice- 
présidente de l’Assemblée natio- 
nale. affirme dans un commu- 
niqué que les députés ont obtenu 
■ /■ assurance que te ministre 
transmettrait à la présidente de 
l'université de Haute-Bretagne à 
Rennes une réponse positive à 
ta demande d'habilitation de ta 
licence et de la maîtrise de 
breton et de celtique ». 

• SCIENCES ET TECHNIQUES 
DE LA MER A TOULON. 

Réclamée depuis plusieurs 
années, une maîtrise des sciences 
et techniques (M.S.T.) de la mer 
sera créée à l’université de 
Toulon-La Garde, dès la pro- 
chaine rentrée. Jusqu'à ce jour, 
des M.S.T- de même type exls- 
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lin général, deux plaçons suffisent 
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FAITS DIVERS 


La t uerie d’Auriol (Bouches-du-Rhône) 

L'hypothèse d’un règlement de comptes 
entre membres du SAC est la plus plausible 


Marseille. — Un différend entre mem- 
bres du Service d'action civique JSAÇ) 
débouchant sur un massacre : telle est 
l’hypothèse la plus généralement admise 
pour expliquer l'exécution de six person- 
nes. commise dans la nuit du samedi 18 
au dimanche 19 Juillet, à Aoriol f Bou- 
ches-du-Rhône] {nos dernières éditions). 
Un Instituteur de trente et un ans. 


M. Jean-Bruno Finochietti, a avoué sa 
participation à la tuerie. Selon ses décla- 
rations, U aurait fait partie don 
commando de cinq hommes qui aurait 
tué, dwnç des conditions atroces, l’inspec- 
teur de police stagiaire. M- Jacques 
Massie, quarante et un ans. un ancien 
responsable régional du SAC, ainsi que 
son épouse Marie-Dominique, trente-huit 


ans, son fils Alexandre, huit ans, ses 
beaux-parents, M. et Mme Maurice Jac- 
queme, et l’ami de sa sœur, M. Georges 
FerrarinL 

Le corps de M. Massie aurait été 
retrouvé mercredi dans la matinée. 

De nombreuses inconnues subsistent 
cependant dans cette affaire. 


Comparable par « 


___i ampleur à 

l’affaire du Bar du Téléphone. 

dans laquelle teau. La tuerie se serait déroulée retrouvée 

plusieurs phases. 


avaient été exécutées à Marseille 
le 3 octobre 1978, le massacre 
d’AurtoI pourrait, de la même 
façon, avoir été Justifié par la 
nécessité d'éliminer tous les 
témoins de l’action du commanda 
Selon la version donnée aux r 


De notre correspondant régional 

sommet du lotisse- tes cours d’inspectèizr & l'école de 


avait accédé au grade de briga- 
dier- chef, avant d'être promu c au 
choix » l'an dernier, pour suivre 


chaussée de la maison, le fils de des touffe 
M. et Mme Massié, Alexandre, le coffre, 
pouvant avoir été la première vie- — 


i de cheveux maculant sorti 


. . . „ quelques mois. H effectuait 

D’autres traînées de sang ont depuis un stage « tournant » dans 
*■ k “‘ " différents services de la police 


H _ cruauté ? L'Instituteur Interpellé la bastide, attestant Je déplace- i n — 

i dés lundi en fin de matinée par ment d'un corps, très risqué puis- n a ts du 13« puis du 10° arrondis- 
ViÆ les -P° U ?* re »“« gug.yus les fenB tos 6e pl ia is - 


dans les commissa- 


pecteur Massié était 


les policier# — , 

’ explication, en affirmant que les habitations environnantes. Depuis 

nau>nt exécutions auraient eu lieu en trois nuits cependant et par suite 


dehors ^ sa présence. On peut d’une panne d’électricité, le lotis- attitude volontiers dominatrice et 


penser toutefois que les membres se ment était plongé dans la plus 

du commando auralen* -* : * A 

tifiés par la famille M 

an ru-mu* ne flU’ll# aient P rla 1* - -, 

barrU calwtües du d ' a ^ ir masqués. I*a maison étant personne dans le lotissement n’i 


massif de la Sainte-Baume. 1îc Mimirnt *■** 

en U L C °dSÆXSu ta a^™ , t dïfS de 

début de la soirée de samedi, alors fusUs dont Us 


d’autre part entourée de plusieurs rien entendu, 
villas habitées. Us auraient re- 
noncé à se servir des armes de 


s appuis politiques. 
.. semblait avoir un 
train de vie Important, s’étalt 
mêlé directement aux batailles 
électorales en faisant acte de can- 
didature aux municipales de 1977 
Sans écarter l'hypothèse d’un à AUauch, dais la banlieue mar- 


Une première alerte 


parents U) et sans doute de tard dans la nuit, — — — — - — -» — — — — — , , — -------- --- - 

STFenunni qui devait se rendre M. Massié, qui a été égorgé à l’ex- tenir comme seule vraisemblable, celle du parti sociahste dès le pre- 
ce solr-là à Àurlol pour livrer une térieur de La bastide avec cette Plusieurs éléments tendant mier tour de scrutin. 


slé. des amia de ceux-ci — 


fois la participation présumée de pourtant à l’accréditer. 

voisin des Mas- M. Fmochiefcti. Les corps des vie- " - — iu 

times auraient été alors transpor- 


des Alpes -de- sous le feu d’inconnus circulant k 


sonne cependant dans le lotisse” principal Jean-Claude Vegna- localité du nord des Bouches-du- moto, n n'avait pas été x blessé, 

ment n’a pu fournir de rensei- duzzi. « T opération a été montée Rhône, M. Massié était entré mais il avait alors déclaré : 

gnements sur l’arrivée d’autres de façon presque militaire ». Cette dans la police apres son service K Ceux qui ont essayé de m’àbat- 

■ ■ ■-'■ ’ ». affirmation semble en fait être militaire en Algérie, comme mo- tre recommenceront » Le com- 

i- contredite par te massacre lui- tard à la CILS. 63. un accident manda de la Douronne pourrait 


t relise les occupants de la villa même, dont > 


w w-vi ^ , peut penser Haute-Provence, des Bouches-du- 

i les ligotant sur des chaises et à qu’O ait été programmé par les Rhône, du Vaucluse et des 
' chambre à tueurs. Ceux-ci paraissent égale- * 


l'étage. Par la suite il les aurait ment avoir improvisé en tentant 


avoir été chargé, sans lui laisser 
cette fois la moindre chance, de 
la même besogne. Pour le punir 


1940 à CbartevaJ, une d’un comportement jugé lrrégu- 


de barre de fer et coups de < 


queme, une Mercedes bleue le corps urbain de Marseille, où il OHnproniettants ?La police aurait 


LE SERVICE D’ACTION CIVIQUE 

Du soutien à de Gaulle aux «affaires» en tous genres 


Héritier de l’ancien service d’ordre du 
RJ* J. des années 1947-1950, le Service d’action 
civique (SAC) entame une nouvelle existence 
avec le retour au pouvoir, en 1958, du général 
de Gaulle. Tout en assurant la sécurité des 
réunions publiques du président de la Répu- 
blique. en liaison étroite avec le mouvement 
gaulliste, rU-N.R„ et sous l'autorité indirecte 
de l’Elysée, le SAC se mêle très vite *ie poli- 
tique à propos de l'Algérie. Certains de ses 
membres participent à la lutte contre le F.L-N., 
puis contre l'OjLS. 


ça-nt la dissoluîle 


Le SAC acquiert ainsi (a réputation d’ètre 
une - police parallèle * bénéficiant de protec- 
tions occultes. En 1909, Georges Pompidou 
décide une « épuration » du service, mais sans 
le dissoudre. Auprès du RJPJL, le SAC jouera 
un rôle beaucoup moins voyant qn’auparavant. 
□ est vrai qu’à partir du départ du général 
de Gaulle un grand trouble avait agité le SAC. 
et certains de ses membres avaient offert leurs 
services à d'autres groupements politiques que 
le mouvement gaulliste. 


vaut, le 5 Juillet 1958, le Journal la victime aurait menacé de rêvé- répondu, comme U l'avait fait à 
officiel avait publié le texte de la 1er les noms de responsables 17LF.F.. qu’il n’avait « aucun 
déclaration à la préfecture de régionaux du SAC., dont il était commentaire à faire » et que « ce 
police de Paris d'une association lai-même un membre actif. Lors quü savait de cette affaire. 


nouvelle, dite Action civique. Le du meurtre, à Lyon. 


tous les Français fermement dici- l'assassinat, 
dés à maintenir et à défendre Trouvé, correspondant à Toulouse 
V existence de la République ». Et de l'hebdomadaire le MeiUeur. 
lorsque le général de Gaulle quit- Lors de la mort par balles, en juin 

tera le pouvoir, ~ 

‘ - .et ou ligure une 

i général, fait 

champenoises, à Reims. Lois d’un 

, . sucres om pieure a. ‘ — J ~ * ■ -* — 

ses membres, 

poinps ». la découverte, én 1979. d’un vaste 

wi i._ 4 trafic sur les métaux non ferreux. 

™ i i„ 1 JSSSi il Lors de l’affaire de Bastelica. en 
Corse, quand des autonomistes 


1973 de l’avait appris par la presse »_ 
"J 2. J-M. D.-S. 

1976. ‘de 


même, de personnalités de i 


port d'arme, que l’inspecteur Mas- 
sié aurait fait obtenir à ses amis, 
dont un concernant un revolver 
de fort calibre, 357 Magnum. 


études & l’Ecole normale d’insti- 


ples le décrivent comme un Indi- 
vidu exalté, professant ouverte- 
ment des opinions néo-nazies, et 
militant alors pour . la libération 
de Rudolf Hess. Les policiers 
n’ont ni Infirmé ni confirmé son 
appartenance, cependant proba- 

*■’“ i BAC, M. pir— *■ 

lé aux enquêt- 
eur ordre ». 

GUY PORTE. 

(1) M. Jacqueme est un Important 
récupérateur de métaux, dont ■- 
société. Midi Container, est tu ' 

»*_ ■— iala du port 


RELIGION 


1 AU CONGRÈS EUCHARISTIQUE DE LOURDES 

Vingt mille personnes atdament Jean-Paul II 

De notre envoyé spécial 
Lourdes. - Le beau temps re- 

venu est un cadeau du ciel qui son visage amaigri et ses traits 
réjorh; le cœur des congressistes tirés. Le long message du pape 
de 9 Lîurdefet remplO'atee les fut retrananis ; par 
organisabeuis redoutant que le à travers le 

camp des Jeunes ne se fcnans- tuaires et, k peine termine , les 
forme en «Radeau de la Méduse ». enregistrements par cassette du 
Après 1 a Journée oecumêniiius Je _ * ^5 ndiient comIIie - 

lundi, la soirée de mardi a été __ neiUis 

de nouveau animée par les cordes Les commmtairœr ec ueillis 
des « Mille guitares pour Dieu ». dans la fou J® 

La salle des fêtes — trois mille mission avaient davantage trait 
deux cents places — était comble à. l'état de santé de Jean -Pau H 
et deux mille jeunes sont restés qu’au contenu de son message- 
dehors où ils ont organisé leur Comme toujours, c est moins ce 
propre veillée Impromptue. Dans que dit 

la salle, le card inftl Marty, ac- une longue méditation thêoîo- 
compagnê des cardinaux Etche- gïqpe sur Je sens de l’Eocharistie 
garay et Gouyon, fut acclamé par — qm est retenu par le çrèlic 
^jeunes en délire, qui ecan- que la personnalité de Karol 
daient : « Martÿ. une chanson ! ». Wojfcyla encore plus populaire 
Xjes chants, souvent écrits et exé- depuis Z attentat dont il a été 
entés avec talent par les jeunes victime, 
congressistes eux-mêmes, allaient T '*” 


««At. Du reste, le congrès eucharis- 

dela musique pop au chant gré- tique dans son ensemble, est da- 
gorien en latin, en passant par vantage ^ 


«Vive le pape î » 


mission du message 

Paul H au congrès dt — — — v-, — — « — 

puis aux rnaiafigs à partir d’une milieux Indépendants), tout le 
chambre de l’hôpjtai GemeUi de mande est heureux et tout 7 ‘ 
Rome. La basilique souterraine monde est d’accord. Mois cTest i 


de Satat-Pie-X qui peut cooteiïr retour, dans nos paroisses et i 
vingt mille personnes, était pleine mouvements, nos unxoersttés, que 
et le cri lancé par le rardlnni nous aurons & témoigner de ce 
légat : « Vive le pape / », fut que vous avons vécu ici, face aux 
repris avec une telle ferveur qu’au dures réalités de l’incroyance, de 


aurait dit un tremblement de Vtndiffêrcnce, de V égoïsme quoti- 
terre. 

La voix de Jean-Paul H, éton- 


diens.a 


ALAIN WOODROW. 


Jouet te. A Marseille. 

(2) M. Plnochlettl a enseigné au 
eoun cte la dernière année scolaire 
dans une école du quartier de Mal- 


LE MESSAGE DP PAPE 
« Pour que lé dernier mot 
n’appartienne pas à l’injustice > 

Vote) quelques exlnrita du message télévisé de Jean-Paul II au 
congrès eucharistique de Lourdes : 

a Je regrette vivement de de là croix. C’est iPeÜe que 
ne pas être physiquement les autres dérivent et vers 
présent parmi .vous. Mais la ~~ ~ ~ - — 

Providence m’invite a en of- 
. -frvrle sacrifice.- comme beaû- 
ico up - d’autres personnes ma- 


participer sans 


marùtf * ne . s’enferme - peu . 
dans .son refus, pour, qde le 
dernier " mot : «'appartienne 
pas à Vin-justice, pour, que la 
haine soit abolie et que 
, _ M ... . s’ouvre rhistotre pour un 

lant qu’a saisit mieux le prix avenir nouveau, que le Christ 

de rameur du Seigneur .et M - * - - 

qu’U est sûr de votre dévotion 
eucharistique . . f-J 
a Vous avez fait en même 
temps Vexpérience de la fra- 
ternité des füs.de Dieu . d« 
bonheur qu’on trouve à par- 
tager et à recevoir les uns des 
autres. Ensemble, vous avez 
compris que les hommes ne 
vivent pas seulement de pain 


rience que vous avez faite ici. 


i Lourdes, durant ce congrès, 
vous a investis d’une mission 
de témoins, dans l’Eglise et 


vous a investis d’une mission 4 9e 


pour le pêché, pour l'incré- 
dulité et rinfitstice.» 

Ajjrès un vibrant éloge de 
la spécificité du prêtre et de 
sa fonction irremplaçable. 
Jean -Paul n ajoute à l'inten- 
tion des laïcs : 

■ « Mais votre baptême fait 
ouest de vous, à un autre titre 
et dans un autre sens, « un 
peuple de prêtres ». Grèce à 
< gte quaUfjcqtion, chacun 


pour le monde. (~J 
» Oui, la vraie fraction du 
pain, celle qui est fondamen- 
tale pour nous chrétiens, n'est 
autre que céüe' du sacrifice 


Père dans, le Christ. vous 
appartient dé donner & votre 
'Partfcfpaiion eucharistique » 


% i La mort aujourdhui. tel est sin, A. Croix: G Ernst. D wah«. 
le thèrae d’une des rencontres de il-v ThoniAs 
Salnt-MaxlmJn, qui se tiendra dri owelle parti- 

24 au as Juillet au collège auxdébats. tJn concert 

d’échanges contemporains. & l’an- fV 1 088 projections de films IIIue- 
den couvent royaL 83470 Saint- trerorrt la rencontre, qui aera pro- 
Maxtmïn- MM. Anès, p. Beaus- longée jusqu'au 30 septembre par 
sont, R. Chartier, J. Clair. R- Cou- deux expiatEfons nhobuasdhinTiM 


JUSTICE 


CO RRESPON DANCE A propos fin jugement concluant M. Fanrisson 


diverses affaires judiciaires 

^‘^na&e’lS lîc a?piï ^!—WS 

sieurs des personnes Interpellées. 

En 1970, le SAC, dont le président 

~ En déclarant, dans une in ter - 

sriew au Nouvel Observateur de 
compte quelque douze mille mih- Monde du 21 Juillet), qu’il avait 
tant 3 - donnée des instructions précises 

Du trafic d'influence assorti aux policiers afin que l'extrême 
parfois de chantage et extorsion droite soit démantelée « avec toute 


armée de colleurs d'affiches et important u. M. Gaston Deffeire, 
même menaces de mort, les acti- ministre de l’intérieur, ne pouvait 
vités du S.A.C. sont multiples, pas ne pas penser peu ou prou 
A telle enseigne que dans son à ce S.A.C. dont, à maintes re- 
livre Dossier B— comme barbouzes, prises, fl avait, par le passé, 
paru en 1975, chez Alain Moreau, dénoncé l’existence — et les agis- 
un ancien militant du S.AC.. sements. 

M. Dominique Calzi, qui a choisi 

pour pseudonyme d'auteur le nom Et en ajoutant, dans cette même 
de Patrice Chairoff, dresse un interview, que «tes services d’or - 


9 RECTIFICATIF. — Contrai - 

„„ , rement à ce que nous avons indi- 

douze scandales politiques posés par des groupes d’extrême 1 qué dans l'article sur la deuxième 


et frappée tue ou non une « falsification de 


Par ailleurs, j’ai Observé que 


l'histoire ». fl reste. 


ciaire sur la responsabilité de jugement) 

M. Faurisson ». méthode d’exploration 

En effet, le jugement publié rique » ainsi adoptée, et une « Éal- 


oaradoxal la condamaaUon du 
professeur F’anrisson. qui était 
précisément poursuivi pour a vote 1 
* volontairement faussé... ». 

Dont açpeL 

Je pense que la publication de 
cette lettre est nécessaire, et c’est 
«hJstô: po n rqnoi je vous remercie de bien 


par extrait sous ce titre, juge- sin cation de rhisroire », il reste-.» 
men: prononcé le 8 juillet dernier Alora qu’on lit daœ l^original : 
par la première chambre du tri- ‘ 


l requête de la LICRA et de 

diverses autres associations, n'est 
nullement définitif. 

Tl ne saurait donc, en l'état 
être question de « publication 
judiciaire ». s'agissant d'une déci- 


tel d&CQUiu constl- rétabli par M* Dtlorolx.} - 


et financiers, cent soixante-quatre droite ». le ministre de l'Intérieur 


parle, pour être lul-mème empri- sous prétexte de s défendre la 
sonné pour escroquerie lors de la République », n’ont pas hésité à 
parution de son ouvrage, dont un recruter ni à utiliser pour les 
grand nombre de personnalités besognes que l’on sait un nombre 
ont tenté, en vain, d’empêcher important d’individus redoutable- 
la parution. ment décidés. 


université d’été homosexuelle à 
Marseille Lie Monde du 15 Juil- 
let i, l'adresse du Centre d’orien- 
tation et de recherche des pro- 
blèmes sexuels (CORPS) est la 
même que celle du G.L.H. que 

nous menti _ J * _ 

article, 48, 

Mameilte. 


DANS LA LUMItRE DU CONGRÈS EUCHARISTIQUE 

Uuc réédition très attend» t 
LE SACRIFICE DE LA NOUVELLE ALLIANCE 
l« Coneubstantlel et TranssubrtantiaHon *)-: 

De rtneartiotrifl à l' Eucharistie 
Edition considérablement amplifiée. 370 pages, prix : 110 -F 


14 bis, tué Jtan-Ferntndl 
75006 PARIS 

Deux parties : 

l« partie : L'Eucharistie dans l’Ecriture et la Tradition. 

2 e partie : Las aolldes titres de créance du mot « Transsubstan- 
tiation » dans les écrite patristJqUut les CogcUee de 
l’Antiquité, et l'usage dn mot « Subata ntl a » dans la 
Liturgie latine. 

La première édition en 1975 avait été saluée par des rmuSICBS trts 
positives de la Nouvelle Revue Xbêolostaue, d’esprit «t m* *- 
Père CCingar, de l'Observatore Komano, de la Revue de 


17U9* : 

El IA TOLpMJTÉ^POimQUE 

ün commentarfe 
de M. tbarlés Hemu 

M. Charles Hernu, ministre dè 
la défense, nous adreâse le com- 
mentaire suivant : 

«Je Us le très intéressant ar- 
ticle, dg- Jacques Isnard intitulé 
« L’armée et Va jieutraSté polit i- 
que», dans le Mondé ûn^ZZ jvA- 
Mt^ctrtUdq ^ .eaws -duquel Tau- 
-Urur revléTttj'iur utie phrase de 
mon entrémn du 1Q. fumet 1381. 
.Dm* Mes Marks Boiaat idtoyen, 
.Chïomque d’atfaoti^ ' d la tribune 
de F Assemblée nationale, fai dit 
et répété que la Oefêhae était, 
pour moi, ceBe de Us Nation- 
Pourquoi aurate-fc changé cfopta? 
J'ai toujours défendu cette idée. 
Dans Ftntenjfew au Monde, le 
passage incriminé l. est mlv± où 
je parte du service national et, en 
incidente, je pensais ù certains 
imites qui. jusqu’à maintenant, 
pouvaient éprouver des. réticen- 
ces au service -mattatre. 

a. Dans le même texte du 
10 fumet, je précise abondam- 
ment ce que Jacques: isnard 
souhaite lui-même .* que Vannée 
soit celle de la République. H 
n’y a donc pas de polémique en- 
tre nous. » 





La Chine et son patrimoine 

Sauver Pékin 


S AUVER Pékin. Sauver le 
passé architectural de cette 
capitale, l’une des rares 
sans doute, dans le monde, à pos- 
séder une aussi longue histoire. 
L’enjeu est de taïHe face aux 
atteintes portées à son patri- 
moine durant ces trente derniè- 
res années dont dix, celles de la 
révolution culturelle, eut été 
paJtkruMèrement dévastatrices. 

U est devenu à la mode de dé- 
noncer les méfaits de cette pé- 
riode. 

Et pourtant le désastre, en l'oc- 
currence. est Uen zéeL Ne serait- 
ce que parce que le régime, sorti 
de ses gonds, ç’est envoyé pen- 
dant ces dix ans à éliminer, plus 
radicalement encore que cela 
n’avait été fait jusque-là, des 
symboles architecturaux du féo- 
dalisme — qui n'en restaient pas 
moins des monuments d'architec- 
ture d’une valeur historique ines- 
timable. La desfcrtuctian quasi 
totale des mumillec de Pékin, 
des portes et des tours d’angle 
qui la axnposafent-en est un des 
exemples les plus notoires. Des 
certaines de jeunes Ghlnoifi ont 
été embrigadés pour accomplir, 
pioche à la main, cet acte «ré- 
volutionnaire». 

Ne serait-ce aussi que parce 
que l'architecture n’avait {dus 
droit de cité: violemment criti- 
quée, taxée d'à art bourgeois** 
elle s’est va retirer, pendant 
toute cette période, son autono- 
mie disciplinaire, tandis que les 
architectes professionnels fur e nt 
réduits au silence. 

Le défi semble vouloir être re- 
levé. Tout au moins sur le plan 
des principes puisque, depuis 
deux ans, les autorités chinoises 
se préoccupent, après un vide de 
plus de quinze ans, d’élaborer 
des projets d’aménagement de la 
viBe de Pékan où, pour la pre- 
mière fois, en évoque ce quH est . 


convenu d’appeler le cadre de vie. 
En clair, on parait admettre, en- 
fin. que les plans d’urbanisme ne 
doivent pas se limiter aux seuls 
aspects quantitatif et fonction- 
nel mais doivent aussi définir la 
qualité du paysage urbain. 

L’un de ces projets porte sur 
la restructuration du centre his- 
torique de la capitale, plus pré- 
cisément du très beau quartier 
de Shlshahal (le Lac des 
dix monastères) situé au nord 
de la Cité Interdite, Préparé à 
]& dem a nd e de la ville de Pékin, 
ce programme a été établi par 
son bureau d'urbanisme. H n’a 
pas encore été rendu public pour 
le commun des Chinois. Mais 
l’important est quH existe et 
que, de surcroit, les autorités de 


L’expérience de la vieille Europe 


fc-il, ce programme encore à 
l'étude, proposé par la ville de 
Pékin est Frm des plus ambitieux 
qui aient été lancés depuis la 
libération de la Chine populaire 
es 1949. «La complexité des pro- 
blèmes abordés, souligne Philippe 
Jonathan, remplacement du site, 
la nécessité de définir une stra- 
tégie pour la restructuration des 
centres historiques, bd donnent 
une importance exceptionnelle. » 
Shisbahai pourrait en quelque 
sorte représenter, pour l’avenir, 
le laboratoire de l’architecture 
chinoise. 

La tâche des experts étrangers 
dans ce genre d'éc h a n ge est 
d’abord d’ordre méthodologique. 
Il peut s’agir de présenter des 
propositions concrètes. Par exem- 
ple de suggérer que l’on utilise 
des photos aériennes de la zone 
intéressée afin de poser un 
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la vtEe aient fait appel à un 
groupe d’urbanisme et d’archi- 
tecture de l’université de Qin- 
ghua de Pékin pour qu’il éta- 
blisse, & partir de lâ, un projet 
concret (1). Un jeune chercheur 
français, Philippe Jonathan, ac- 
tuellement rnnîque étranger au 
département d’architecture de 
Qinghua, a entrepris une étude 
sur ce thème qui l’amène à avoir 
de nombreux contacts avec ce 
groupe <2). Scsi Intégration dans 
l’université s’est faite après un 
«noviciat» de plusieurs mois. 
eR m‘a fallu de V entêtement. 
dit-il, pour parvenir à établir des 
relations de confiance qui me 
permettent de travailler sur le 
projet de restructuration de Sfiis- 
hahai. » 





diagnostic précis de l’état des 
beux, d’émettre des interroga- 
tions constructives sur la façon 
de' conduire une telle étude. Bref, 
dinterveair de façon créative à 
partir des expériences réalisées 
dans la vieille Europe pour nour- 
rir le débat et contribuer à des- 
serrer rètau fonctionnaliste dans 
lequel a été enfermée l’architec- 
ture chinoise. 

A cet égard, un tournant a 
été pris» en 1979, lorsque M. Deng 
Siaoplng, revenu au pouvoir, 
émet une critique sévère sur les 
erreurs de construction et la 
laideur d’une série d Immeubles 
bâtis en e n f i la d e le long d'une 
grande artère du sud de Pékin. 
De fait, r ensemble en question, 
composé d’un alignement de 
haute bâtiments en béton, tous 
identiques, ne brille pas par 
son esthétique. Cette rigidité, 
cette froideur au beau milieu 
de l’ancienne « ville chinoise » 
(cette partie de la capitale où 
habitait le petit peuple sous 
l’empire) sont choquantes et 
évoquent de façon incongrue les 
larges s perspectives » urbaines 
soviétiques. 

L’important surtout est que 
tout en portant oe blâme, 
M- Deng Xiaoping demande 
simultanément aux architectes 
d’émettre eux aussi leur point 
de vue et leurs critiques. Ce 
sera la première fols depuis 
longtemps qu’au niveau politi- 
que le plus élevé du pays quel- 
qu'un s’adresse directement à 
eux en tant que professionnels 
et leur demande de prendre 
leurs responsabilités. 

Cet appel est entendu: les 
trois dernières années ont vu 
fleurir bon nombre d’articles 
dans la presse quotidienne et 

dans les revues spécialisées (3), 
tandis que de multiples réu- 
nions ont eu lieu dont le thème 
principal portera sur l’architec- 
ture et, concernant Pékin, sur 
la définition de la ville future. 

Les 7»ngT7« se déduit peu à 
peu. Ainsi, un architecte dont 
le nom ne figure pas sur les 
listes des membres de la So- 
ciété d’architecture ose très 
vite dire publiquement qu'il 
n’existe pas â Pékin de plan 
d’urbanisme et que l'an risque 
fort de voir se reproduire dans 

le futur les mêmes erreurs que 
celles commises dans les cons- 
tructions incriminées par 
IL Deng Xiaoping. Au début, le 
ton reste toutefois générale- 
ment prudent dans la presse 
professionnelle, même si les au- 
teurs des articles n’hésitent pas 
à s'exprimer clairement et à 
poser toutes sortes de questions. 
Elles touchent aussi bien au 
problème du logement qu’aux 
conflits entre les unités de pro- 
duction et le pouvoir municipal 
Oüà la création de villes nou- 


velles, ou encore à la dimension 
et à la forme urbaines. 

La proposition en quatre points 
concernant l’avenir de Pékin, 
rendue publique le 8 mai I960 
par le comité central du paru, 
marque on autre tournant im- 
portent dans la mesure où elle 
atteste du changement d’attitude 
du pouvoir politique â l’égard de 
l’architecture. U est question 
dans cette proposition — et Ces: 
une innovation — du cadre de 
vie. Elle annonce, d’autre part, 
l’élaboration d’un projet d'amé- 
nagement â long terme de la 
capitale par le comité du parti 
de la municipalité et le gouver- 
nement populaire municipal Ce 
texte n'est ni très précis ni très 
technique mate fl a au moins 
le mérite de poser des jalons 
face à un vide juridique quasi 
absolu en la matière. Plus ré- 
cemment, le 29 avril dernier, le 
Quotidien de Pékin publie un 
kmg rapport gouvernemental où 
la nécessité d’une remise en 
ordre dans tous les domaines de 
la vie de la capitale (politique, 
enseignement, culture, etc.) est 
exprimée d’une manière très 
ferme (41. Un chapitre est 
consacré à La construction de la 
ville et à son administration. 

L’intérêt principal de ce rap- 
port réside dans le fait que le 
pouvoir central adopte un ton 
inflexible à propos du dévelop- 
pement de Pékin marquant, du 
moins sur le plan des principes, 
un coup d’arrêt â l'Anarchie qui 
a régné ces dernières années 
dans le secteur de l’urbatusme. Il 
est dommage, cependant, que le 
contenu de ce document soit 
aussi rigide et qu'il y soit surtout 
question d’ordre avec tout le 
parfum d'autoritarisme que cela 
comporte. On n’y trouve pas, 
entre autres, un projet global pour 
la ville intégrant les préoccupa- 
tions architecturales. C’est à ce 
niveau sera doute que l’on pourra 
mesurer jusqu’à quel point le 
pouvoir politique mettra réelle- 
ment en application les inten- 
tions qu'il a prénées Q y a deux 
ans en redonnant la parole aux 
architectes et en faisant direc- 
tement appel à leurs responsa- 
bilités professionnelles. Leurs voix 
seront -elles finalement entendues 
pour ce qui concerne le centre 
historique de Pékin ? 
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Trois d’entre eux, parmi les 
plus connus, n’hésitent pas, â 
travers leurs analyses, à faire 
fi implicitement du slogan lancé 
au moment du c grand bond en 
avant » qui voulait que la « vüle 
consommatrice d’avant la libéra- 
tion devienne une vüle produc- 
trice fc. Peu importait, pour les 
autorités de l’époque, que Pékin 
soit la capitale impériale avec 
tout l’héritage culturel et histo- 
rique que cela représentait : on 
avait besoin d’usines, on allait 
en construire partout où cela 
serait jugé nécessaire. Il suffit 
de jeter un regard 3ur Pékin 
du haut d'un des immeubles 
modernes de dix on quinze 
étages récemment construits, 
pour voir se dresser de tous 
côtés une forêt de cheminées 
d’usines crachant, à longueur de 
journée, une épaisse fumée noire. 


Les arguments de Zhang Kaîfi 


Dans leurs critiques, les trois 
architectes brisent aussi le tabou 
auquel ont été soumis, pendant 
la révolution culturelle, toutes 
ces « oieüles choses, ces féti- 
ches » qu’on ne devait regarder 
qu’avec le plaisir coupable de 
celui qui en connaît la beauté 
mois qui sait que cela a été 


Ces trois hommes se nomment 
Wu Ltangyong, directeur de 
l’université de Qinghua, Jin 
Ou bu, haut fonctionnaire de 
l'urbanisme et Zhang Kai ji, 
architecte en chef de l’institut 
des projets de Pékin. Chacun à 
leur façon, ils proposent un 
pi ah de réhabilitation de la 
vüle historique. Wu Liangyong 
suggère de distinguer trois zones : 
la ville historique dont il pense 
qu’elle doit rester horizontale (5), 
la périphérie Immédiate et les 
villes nouvelles. Jin O u b u 
exprime plutôt le point de vue 
officiel s’attachant principale- 
ment aux aspects pratiques, â 
[a complexité des problèmes d’une 
capitale qui souffre d'un manque 
aigu de logements et dont les 
autorités se heurtent aux graves 
difficultés économiques qui tou- 
chent le Chine. Mats il révèle, 
â oette occasion, que la struc- 


ture des services d’urbanisme 
est complètement inadaptée. 
Enfin. Zhang K&iji est celui qui 
va le plus loin : il opte pour 
la conservation totale du centre 
historique. Et il le clame bien 
haut. 

Si on superpose les plans de la 
ville de Paris et de Pékin, on 
constate que la superficie au 
cœur historique de la capitale 
chinoise est une fois et demie 
plus importante que celle du 


porterait pas une modernisation, 
mais 12 pense que Pékin doit 
rester ce qu’elle a toujours été : 
une cité horizontale. Q refuse les 
idées modernistes étrangères qui 
pourraient « en faire un autre 
Tokyo ou Singapour ». Ce ton 
frondeur fait parfois sourire ses 
adversaires, qui ne manquent 
pas, cependant, de le combattre 
ou de le considérer comme un 
ori gina l. Mais nombre d’archi- 
tectes influents semblent, pour 
leur pari, sensibles â ses argu- 
ments. 

A quelle solution parviendra- 
t-on en fin de compte? 
Tant d'interrogations demeu- 
rent : comment va-t-on inflé- 


(Lrre la suite page 12.) 


thème « La restructuration des cen- 


seurs chinoises, citons : JiaiKJiu 
xuebao (* Revue if" architecture sj. 
éditée par r Association des archi- 
tectes chinois; Shijie jianzha 


consacrés pour la plupart & l’especc 
politique de l’urtianlsme eu Chine. 


réglements très précis réglsatienr l:v 


& celle du mur ü'çnceloie de la Citi 


comporte jamais plus d'un étage. 






CHINE 


Sauver Pékin 


Le projet de SWshâhai 


ïe rôle de la cour, de rentrée, 
de l'axe, de la répartition de ses 
occupants. H en va de même du 
dédale de ruelles (les « hu- 
tongs ») le long desquelles ils se 
serrent les uns contre les autres. 
Comment les réaménager en pré- 
servant leur caractère tradition- 
nel alors que leur utilisation est 
devenue toute différente ? 

Chaque groupe de maisons qui, 
dans le temps, était occupé par 
un seul clan familial a, en effet, 
été attribué et divisé par autant 
de ramilles que le siheyuan 
compte de bâtiments. Là où fl n’y 
avait qu'une seule cuisine pots: 
l’ensemble du dan, il a fallu en 
aménager autant qu’il y a en 
de logements affectés. Car l’ha- 
bitude de se faire à manger 
chez soi est primordiale dans la 
famille chinoise. On accepte de 
prendre son déjeuner dans les 
cantines ou les restaurants 
com munau taires {s’il en existe 
dans le quartier où on travaille), 
mais il n’est pas question de ne 
pas pouvoir cuisiner à la maison 
au moins le soir. Résultat, la 
cuisine s’est formée en excrois- 
sance à l'extérieur du bâtiment 
où l’on vit. EQe empiète sur la 
cour qui est aussi devenue la 
réserve de bois et de charbon, 
sans compter les Innombrables 
objets que les Chinois ont la 
manie de récupérer et qui s’y 
amassent Négligés par les pou- 
voirs publics, habités par plu- 
sieurs familles qui s’y entassent 
le plus souvent à deux, trois, 
voire quatre générations, la ma- 
jorité des siheyuans ont fini par 
se dégrader. Bon nombre d’en- 
tre eux, faute d’un minimum 
de confort, peuvent même, sens 
exagération, être qualifiés de 
taudis. Seuls les siheyuans clas- 
sés monuments historiques on 
appartenant aux Unités, ou en- 
core ceux qui sont habités par 
des cadres dn parti dont les 
privilèges leur ont permis de 
les réaménager confortable- 
ment, ont été protégés des 
méfaits du temps. 

Bien d’étoanant, dans ces 
conditions, à ce que beaucoup 
oe Pékinois n’éprouvent guère 
de vague à l’âme à quitter ces 
lieux lorsque l’occasion leur est 


offerte d’être relogés mieux et 
plus grand dans du neuf. On 
trouve pourtant, dans cet habitat 
populaire, une inscription pro- 
digieuse de la culture chinoise, 
l’expression d’un savoir rarement 
rencontrée, en Occident, avec une 
telle envergure. 

Cette désaffection compréhen- 
sible de la grande masse des 
Pékinois pour leur cité histo- 
rique risque de ne pas faciliter 
la tâche de ceux qui souhaitent 
voir se développer la culture 
urbaine de P ékin. Leur mission 
sera dune aussi de réapprendre 
à la population (et à ses diri- 


geants) à aimer leur capitale 
pour elle-même et non plus sim- 
plement pour ses commodités. 
Car H serait désolant de voir 
disparaître, les uns après les 
autres, tous les témoignages de 
la culture ancienne. Ne serait-ce 
que pour cette seule raison, le 
projet de restructuration histo- 
rique du quartier de Shïshahai 
prend une importance capitale 
dans le sauvetage du patrimoine 
de Pékin. Non seulement de 
Pékin, mais de nombreuses autres 
villes historiques de Chine, elles 
aussi, déjà très abîmées. 

ANfTA RfND. 


D EPUIS la fondation de ia 
wîHa des Yuan (dynastie 
mongole qui régna sur 
Pékin de 1280 à 1368). ShteftahaJ 
a attiré les hauts dignitaires 
de la cour qui s’y faisaient 
construire des palais, mais aussi 
les communautés religieuses qui 
font parsemé de temples dont 
très peu ont survécu au temps. 

Situé au nord de la ville, à 
un long jet de pierres de la Cité 
interdite, ce quartier de plus de 
300 hectares eet délimité à l’est 
par les tours de la Cloche et 
du Tambour qui ponctuent: l'axe 
nord-sud de Pékin ; au nord, il 
est c/os par Ta boulevard pérf- 



MAtSONS TYPIQUES DE B EU ING (PEKIN) 

■ SI l'an co mpar e les différents types de maisons ur bain e s tradJtioonelIca, on volt. que malgré. les. 
différences de tonnes et de disposition, on retrouve presque toujours une constante d’un bout -ù l’autre 
du pays: la cour centrale vers laquelle se tournant toutes les pièces principales (~) Cette- persistance- 
de la cour au centre de toute habitation se répercute dans le langage. On ne «fit pas : - J’habite telle 
ou telle maison », mais : « j’habite telle on relia cour. » 

Photo et texte extraiis de - Reconstruire la Chine — Trente ans d’urbanisme — 1949-1979», par Léon 
Hoa. Cet ouvrage de prés de trois cent vingt pages, largement mustré, publié par les éditions du Moniteur, 
est un essai de synthèse, tel qu’on aimerait en voir publié pour l'architecture et rurbantame . français 


LES EX-VOTO MARINS] 
DANS LE MONDE | 


CARPENTRAS 84 (V») VEZELAY (Yonne) - Basüiqne Sainte-Madeleine 
shâlldâ VENDREDI 24 JUILLET 1981, à 21 heures 


■ CONTRESCARPE 


ANTON DVORAK : REQUIEM 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DU 
LAND BADEN -WURTEMBERG 
et CHŒURS de MUSIQUE en MORVAN (350 choristes) 


IN GIRUM IMUS NOCTE 
ET CONSUMIMUR IGNI 

• un tn,n jù GUY DEBORD 
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RADIO-TELEVISION 


LE MONDE — Jeudi **31 — rj^c 

Semaine du 24 au 30 juillet 


Vendredi 24 juillet 


-Un film- 


L£S TOHTDKS FARCEOSS 

F3m américain de Jwry LMto 

flflSS), arec J. Lewh, O. Buftar- 
wood, S. Cabot, G» Bajlos, 
M. B«nnâtL 
A 2, 23 h 5. 

★ Une petite füle très rfefte 
mène VM^totre et Jerry Lewis 
joue sept persownages diffé- 
rents : les oncles de la.pamtâe. 
et le chauffeur dévoué. Le 
film, à la fois comique et 
mélodramatique repose,' en 
grande partie, sur des gags 
décalés , les effets d'humour 
n'étant pas ceux_ que Ton 
attend. Ainsi, une maison 
résiste à une explosion,, mais 
ü suffit que Jerry Lewis 
vienne frapper à la porte 
pour qu'elle s'écroule I Lee 
diverses incarnations _ du ci- 
néaste homme - orchestre ne 
sont pas seulement un récital 
tracteur. .. 


lapin, Poly & Venise. 

17 b 60 Génération 1 : Ah I te muet- 

quo n’en parlez pas, faftes- 

18 h 5 Série : Caméra au poing. 

48 h 20 Histoire de la marine. 

Lee forteresses flottantes, 

Bêél. ; D. CoStaïle. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Suspens : Le major ne plai- 

santait pas. 

20 h Journal. 

20 h 35 Au théâtre ce soir : HaJlud- 

de C. Rio. misa en scène J. Ar- 
ctoaln. réaL P. sabbagh, avec 
J.-N- SlsMa. M. Moriid, J.-C. 

. Arnaud, l. Patricks. 

Angoisses, mystères dans la pres- 
qu'île de Seeletnd aux Pays-Bas. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 25 Ah nom de la loi. 

13 h Journal. 

13 b 35 Série : Chapeau maton et 
bottas do cuir. 


13 h 35 Série : Kfm et compagnie. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le mensuel. 

15 h S Séria : La légende d’Adsms 

et de l'oms Benjamin. 

18 h Sports : Tennis. 

Coupe de Calée, en direct de 
Vichy {«nais). 

18 h Réfifé A 2* 

18 b 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des 

lettres. 

19 b 20 Emissions régionale*. 

19 h 45 L'Escargot. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Arcole ou la 


TROISIÈME CHAINE : FS 3 


IB b 1 D JoumaL 

19 h 20 Emissions régtonales. 

19 h 40 Pour les Jeunes, 

Oiim je dauphin ; ’ncrea en 

poches ; Vivre en Indiens. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 V 3 * La nouveau vendredi : 
Dany, un éclat de vivre. 

Un reportage Ce Monique 
fut Dany. un jeune ticndxape 




18 b 3»^ Bonnes nouvelles, 
c Eté ». de J-jlUcT cortazâi 


te deuxième épisode d'un* 
consacrée à ltmplantatle 
Prançcis en Algérie, ü-'ous 
■me* e-i JB4S. La France déc 
Tifrc quarante-deux t 


22 h 15 Jardins paradis da rêves. 
ré&L R. AU eau. 

Los jardins mystiques Japonais. 
- - — -» — " — considérés 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.M.TJ.O.PJE. 

12 h 30 Série : La vie das autres. 
12 b 45 JoumaL 


22 h 25 Journal. 

FRANCE-CULTURE 






voyage en France}'. F. CaviRMolî 
(Un voyage en Fiance). L. Nu- 
car» (Chemin de la lanterne i. 
G. Perrault, (les Gens d'ICl). G. 
Rosse t (le Vélo rouge j. 

22 h 55 JoumaL 


l 32. Pennaneni 




FRANCE-MUSIQUE 




de WéllI. cChsn 
• Poule! 


* Orchestre” PhllûârmonJ- 
oôVhoTBlET. violon igrand soûl 
a 19-5-~ “ *■ 

c estival 




ri uni 19-5-1981) : 13 h. J*** 
stival : en direct du Pes- 
isdlal du J a» de J osa- 


it b Musique légère ; œuvres 
Persve. Rauber et Gerahwin : 
H h 30. Le Génie da Lieu^: 
Be* ihoves rHavdn. Mozart. Bett- 


da •- iBarioit. spahr. Franck. 
Kallfter. Evângeüsta. Lonçtloi ; 


de Brute n. 


Samedi 25 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 ® fc “ J 





12 b 10 Objectif santé : L’enfant 
transport é- 

12 h 20 Série : Au nom de la toL , 

13 h Journal. 

13 h 30 Le monde de Paccoidéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedL 

La petite maison dans la prai- 
rie ; 14 b. 10. Direct ; 15 Tu 
Grand-Père Vtïdn*; 16 h; 14, te 
M»g naine de l'aventure : 17 h- 35. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


(Et i 23 h_ 45). réaL : A- Del- . 

One émission proposée par Ray- 
mond Uoretti et Pierre Bou- 
teiller à laquelle participent 
P. Sellera. M. Solol, üderso. 


S h. Les chemins 
S h 3». Comprendre anjoord'l 
pour vivre demain : Etats-Unis 


'opérette du Jour, cFortui 


19Si., pour qui sonne le 
) h 7, Matinée du mande eontem- 

i 15, Démarches avec... Renaud 


18 Ji 40 Trente mimons d’ami*. * ' 

S.O.S. T>nlTTl»ITTT psidUSi 

18 h 50 Magazine arto-mo^ “ - ■ 

Grand Prix dé FÏ de'Gtwwte- 
Bretagne. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Suspens : Moins trois.. 

20 b JoumaL * . ? " • 

20 h 35 Opérette : « U* Route fleu- 
rie ' 

Livrets et lyrics rie R. Viney, 
mise en scène F. Logea. réaL 
j -EL Cadet, avec J.. TOlsmor, 
K. Tcbroho, M. Gsma- 
Les aoerUures malheureuses d un 
poète raté. .< 

22 h 30 Série Madame Cohnnbo. 

N- 2. Mystère et caviar. 

Le magistrat et le tueur ne sont 
pas d'accord sut : 1 a tactique pour 
déjouer les pians de Kate*. 


12 h 45 JoamaL ....... 

13 h 3S Moi aussi Je parte français. 

14 h Les Jeux du stade. 

18 b Musique : Ouvertures. 

(en liaison avec France-Musi- 
que), l'Orchestre n ati on al da 
- PTance, dlr. N- Marrfner, soliste 
BtartL ■ Interprète la.^ 

Bartok et c T üî 


19 h 20 Emisai ona régionales. 

19 h 45 L’escargot 

20 h Journal. 

20 h 35 Les cinq dernières minutes : 
Un cœur sur mesure. 

De C. Loareais. réaL C. de Ol- 
vray. Avec P. Audiet, J. Debary. 

... Q. Fontanel — 

Bernard mène U7ie vie au-dessus 
de ses moyens. Pour cela a truste 
et foue avec le feu. 

22 h 70 Variétés : Bonjour, bonsoir 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 Debussy 

19 h 10 JoumaL 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeune] 


musique française. 

32 b 5, Le Pont des arts. 
14'h, Sons : Voyages (Pékin). 


, dauphin; .l'animal et 


No 4 - L'héritier présomptif, 
adspt. & Raven, réaL D. Mc 


Factuel. Roland Ménard. François 


RéaL E. Monlno. 

Un reportage sur un cpeetacle 
réalisé par Marcel Amont à Pau 
en juin, pendant une fête occi- 
tane 

22 h 30 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h-Z. Végétales : La mauvaise 


22 h 5. La fugue i 


FRANCE-MUSIQUE 


légères’ : II Vagi ' 

. Rau ber. Stolz, achweni 
■’ Tlcone. rvaln, 

LC tu alité lyriqui 


« : Œuvres de 
Eyck. Berio. Ricclo. BuU, 
Locke. ShjDohors. Ortlo. Bjrrok, 
Poldlt, de Fureuze. Strarinaky et 
Anonymes du XIV ; 13 h 5. Jazz 


l'absurde 14 t 


VU * 1936 t (Dvorak. P a g an lui, 
TcbnHcovsfcl. B*etboveu. Brahma. 
Franck i. 

i U 53. Festival de Bayrruth 1981 
len direct de Biymnhl : e Tris- 
tan et I solde ' de R. Wngner 
■ act* I>. par les chœurs idlr. 


Balatsch) et l'Orchestre du 
FestivaL dlr. D. Barenbolm. avec 
R. Eollo. M. Salmlnen. H. Bech 
et Johann a Meier. 

18 h, « Ouvertare a (avec Antenne J1 : 
■. T1J1 Eulearplegel » de Strauss. 
« Rhapsodie n- 1 » dv Bartok, par 
l'Orchestre National de France. 


u si que récréative 
Tvaln, FU- 


t de Barreuthi : « Trtsten 
xso:ue .*■ de R. Wagner lactés 
et HL Ac w il en léger différé). 

! h. Ouvert la nuit : Orcbest 
Bordeaux-Aquitaine, dlr R Bencl 

Fuste-Latnbezat t 


• Haydn. Bac 


• Un portrait de l'écrivain 
Pierre Boulle (r.C., 14 h 5). — 
Sous le titre • du pont d’Avi- 

l'absurde m'èlait conté Mar- 
guerite Cassen propose un iti- 
néraire biographique qui con- 
duira l'auditeur du lieu de 
naissance de Pierre Boulle. A 
Avignon, à l'Extrême-Orient en 
guerre, en passant par la Ma- 
laisie. Mais ce -portrait est 
0‘ abord celui d'une œuvre lllfê- 
ralre assez peu connue en 
France grâce à des lectures 
de textes, par François Parier, 
Christian Riehl. Patrice Qalbeau, 
Guy Trejan. ainsi qu’A la diffu- 
sion d'un extrait de « Damier 
combat réalisé précédemment 
pour la radio par Claude Ro- 
land-Manuel. ei au témoignage 
du metteur en scène André Char- 
paW. qui a monté au théâtre Ré- 
camier le pièce dç Pîerra Boulle 
intitulée - William Conrad — 
B. A. 


: concert terni- 


Dimanche 26 juillet 



Dame des Doms û Avignon. 

L b, La musique et les mots : 1 

! b 5. Allegro. 


leggcr ; P.J. Ibs- 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. 

Rimslcy -Rors&kdf I . 


vienao^-^ e^- légère^ (Rbtcb. 

M Radl^^ê- 

. M Mflfcov 

Hlatic. Mokranjec. Ma- 
_ . 8 h. Polyphonie fle 

'été ; le délire d» doigts iScba 


7 h 3< 

ehiwWi. ... .. 

vision bulgare, dlr. M. Mflfc< 
(Ta) ce vie. Hlstic. Mokranjac. ” 
rlnkovlc) ; 8 h. Polyphonii 
l'été : le délire d» doigts 1 S 1 
■veenlEa. Chopin. Liant, Schuberti 

rmphoriLe de î'êté 

Rousse 1 , HolUgei 


• Messe en Avignon (F.C., 
10 h). — Les messes sont par- 
ticulièrement an faveur au (es- 
tival d'Avignon. Gérard Garcin, 
qui avait participe è ceHe de 
Daniel Meier, l'année dernière 
y va cette saison de la sienne 
dans une liturgie qui ne semble 
guère tournée vers l'au-delà 
mais s'enclenche plutôt sur un 
contexte social : l'oeuvre veut 
lirer sa nouveauté de ce débor- 
dement. Ce n'est peut-être pas 
si original que ce ~ si tant 
est qu'il- târlla évidemment se 
distinguer A tout prix du voisin, 
— la musique contemporaine 
s'est bien souvent donné les 
moyens de pareilles incursions 
dans le réel. L'utilteatlon de 
cloches, dont Ives a largement 
usé. il y a un. certain temps, 
des psalmodies latines ne sont 
pas. à proprement parler, les 
élémejits de la révolution qu'an 
nous promet. Mais dans un do- 
maine où l’on fait si facilement 
profession de modernisme, fau- 
dra-Ml se plaindre s'il en man- 
que un peu ; on ne Juge de rien 
A cette auoe-tà. — T. Fr. 


ta grande symphonie de l'été : 
œuvres de Rousse 1 , HolUg 
Brahms. Nletazche. Hartmann. 

11 h 30. Concert spirituel : «Messe 
en si mineur BWV 232» de Bach 
i.extralta) . par le. Chorus vien- 
nensls et le Concert ua Uoslcus 
de Vienne, dlr. N. Harooncourt : 


cale d'un luthier», par R. Valeto 
i Chopin. BoccbertnL Vivaldi. 

Mozart. Verdi, Stravtaaky. Proko- 
riev, Beethoveo, Dvorak, Ollnka. 

. Festival de Salzhoiu 


r BWV 232» de Bai 
ax le . Chorus viei 
nensls et le Concert us Uoslcus 
Vienne, dlr. N. Hamoncourt : 
alternance : « Deux chorals 
pour orgue » de Bach, avec M.- 
Clalre Alain aux orgues Metzlcr 
de Martosteln en Suisse : 13 h 3. 
Jm vivant estival : en direct do 


direct du Grossen Festgpielhauss i 
>i Falstaff », opéra-bouffe de Verdi, 
par l'orchestre philharmonique 


Karajan, avec R. Kabalwanskl. 
Ch. Ludvlg. J. Perrv. F. Davïa. 
P. di Palma, H. Zednik... : 21 h 30. 

: G. Lit 3 üe. L'orpu*- 


Ch. Ludvlg. J. Perry. 

P. di r ' — 

Equivï 

t relier 

premier tiers du vingtième slccls 


racontée par Y. Menuhin & Panl- 
geL VtH - (D* 1937 à 193Bo 
tschairiann. Krelsler. Lekeu. 
Beethoven) ; 16 h, comment 


de la francophonie. ■: Belgique s 
i van Hrlmont, Loetllet. Orety. 
Ysaye. Bemlcr. AbeiU. 
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RADIO «TÉLÉVISION 


Lundi 27 juillet 



PREMIÈRE CHAINE : TF] 

12 h 25 Série : Au nom de la loi. 

13 b Journal. 

13 h 35 Série : Chapeau melon et 


Colin try Mnslc. 

15 h 15 L’été «i plus. 

16 h 45 Croqua vacana 


La censure et Verdi 


R1GOLETTO 
A 2. 20 h 35. 

La censure n'est plus ce 
qu'elle était : dans les années 
1850. elle pouvait s'enorgueillir 
de contribuer à faire écrire 
des opéras. Ainsi « la plume au 
vent » de Rlgoietto a-t-elle trem- 
blé au gré des tempêtes de 
f* occupation autrichienne : celle- 
ci ns cachait pas ses exigences 
même si Verdi a pu, une fols 
le modus vivendi établi, plai- 
santer sur cette collaboration, 
avec un fonctionnaire de la 


police. Les trivialités, voire les 
obscénités d’un roi, vil séduc- 
teur. d'un bouffon abject, avaient 
vite persuadé les censeurs de 
étaient mieux 6 même de ré- 
écrire le livret de Piave : aussi, 
la chose est coutumière chez 
Verdi, le roi François I® devint, 
pour ne pas choquer les mo- 
narchistes, un seigneur de la 
cour de Louis XI, mais cela ne 
suffisait pas encore. Du drame 
de Victor Hugo, ainsi « remanié » 
— le mol est faible. — Verdi 
tira pourtant le meilleur pars, * 


19 h 2Q Emissions régionales. 

19 h 45 Jeu : La commode. 

20 h Journal. 

2Û II 3ï Opéra : • Rlgofetto •: 

De Venu, enregistré bu grand 
théâtre de Genève. Avec P. Dvor- 
sky. P. CappuccülL G. FdanJ, 
V. Master-son... Direction musi- 
cale N. SontL 
(L fre notre sélection) 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Oum le daohlo ; Hebda Jeunes; 

20 h Les Jeux. 

20 b 90 Cinéma fie rire du lundi) : 

"Opération lady Marfène». 
De Robert Lamouroux. 

21 h 50 Journal 

22 h 10 Prélude à la nuit 


FRANCE-CULTURE 


: Rome et Byzance, histoire 


olar et son métier. 

8 h SS, Echec au hasard. 

9 h 7, Les hmdls de i 'histoire : 
Formée de pensée et formes de 
société dans la Grèce antique. 

11 h 45, Le texte et la marge : La 
vie quotidienne dan» les villes 
d’eau, avec Armand Vallon. 

Z1 b S, Evéneznent-maxlqne : en di- 
rect d’Avignon. 

12 b S. Agora. 

12 h 45, panorama. 

13 h 38, 33 tours et demi tout com- 
pris : en direct d’Avignon. 

14 b. Sons ; Voyagea (Tokyo). 

14 h 5, On livre, des voix : I* ra- 
meur de 2s ville, avec J. Duquesne. 

14 h 47, Contact. 

15 h. Le rond de U question : 1 a po- 
litique daa arts en France. 

18 h. Feu vert. 

16 b 28, Actualité. 

16 b 59, Départementale à Liège. 

17 b 32, Loft 

18 b 38, Bonnes nouvelles, grands co- 



Tri 


Vt 


Mardi 28 juillet 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 25 Série : Au nom de la toL 

13 h Journal 

13 h 45 Série : Chapeau melon et 

bottes de cuir. 

14 h 32 Histoire de la musique popo- 


de sociologie rurale au CJtJLS. 
Comment les Français ont-ils 
■ans formations sociales 
mes et politiques C 
dernières années ? 


Folk, guerre. el 
15 h 25 L’été en plus. 

15 h 45 Croque vacances. 

abeilles, Isidore ; 


18 h 5 Série : Caméra au poing. 

18 b 20 Histoire de la marina. 

Réal. : D. Costelle. 

Les Hommes de la mer. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Suspens : Las frères enm 

20 h Journal 

20 h 3C Série : Antftefara COflet 
Le brigand gentilhomme. 
Antfielme Collet apparaît « 
éditeur libraire. 

21 b 25 Un prince de notre temps. 
Cette émission spéciale, réaliai 
par la B J JC. à l’occasion du ma 
otage du prince Charles, tenu 
au moyen de témoignages de pre 
elles... de cernes la personnatii 
du futur roi d'Angleterre. 

22 h SS Documentaire : Les Français 

et ' 

Trente . 

IM5-1975: 

Avec Mme J Brouard, sociologue; 
MM. J.-D. Reynaud. spécialiste 
do la société Industrielle, profes- 
seur au Conservatoire national 
des Arts et Métiers, et M. Men- 
dras, directeur du département 


Français 

annotions ... 

technologiques et politiques^ 

23 h ai Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJLTJ.O.P-E. 

12 h 30 Série : La vie des aubes. 

12 b 45 Journal. 

13 b 35 Série : Kbn et compagnie. 

14 h Aujourd'hui ma d ame. 

15 h 5 Série : La légende d’Adams 

et de l'ours Benjamin. 

15 h 55 Sports été. 

18 b Récré A 2. 

18 b 30 C'est la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffras et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Jeu : La commode. 

20 h Journal 

20 b 35 Las dossiers de récrau : « la 
Procès des doges ». 

Film de Ducclo Teewl. 

22 b Débat : Venise, gloire et dé- 
clin d’un» grande dté. 


Avec A* TennentL historien, 
G. Mezzarlol, président de la 
faculté de lettres et philosophie 
de Venise. E Robles. écrivain. 
Une discussion sur les origines 
de Venise, son commerce entre 
l’Orient et l’Occident, et son 
organisation politique à la 
Renaissance. 

23 b 30 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 



SilREl 


Mercredi 29 juillet 














EXPOSITIONS 

Centre Georges^Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277 - 12 - 33). Informations téléphO- 


I. Poste MiHp i — Galerie Tïane/Fonn. fcembre. — Estompes italiennes, XVIr M2N3VJUIJEN-MOÏJN 
aqttMtUM. — Mnsèe^jOe Ja^ Kfite. ^ la Bourdonnais (55Û- SÏII* et XVIIIo siècle. — Musée de Louis Bancel, sculptures^rt dessins. 


sam. et film., de 10 b- à 22 h. Entré 


mardi, de 10 H. a 18 h. Entrée : 16 F. 15-30). Sauf JOUriL œ * 

Jusqu'au 1^ septembre. 17 heures. Jusqu'au 13 septembre. 

HFVBI CAKT1 EK -BRESS OS. Des- TRESORS CULTURELS . 
si ns : 1973-1981. Jusqu'au 13 sep- NUENS. — Musée J*® 

tembre. — TAPISSERIES DE LA graphie. 4, rue Beaubourg l-n 

ET,™ ^“ÎKSS 


l'imprimerie. 13. rue de la Pcolall- 


G alerte Plao tin-Blondel. 33, me de 
Seine. Jusqu'au 31 Juillet. 

ARP/T A UKBBR- ARP- — Galerie 


de MES PEINTRES ET SCUI^TEURS. MARCEL BERONN BAU, 1859-1937. 


telles, estampes. — Centre méditer- 
ranéen d'art contemporain, 293, rue 
Paradis (37-83-23). jusqu’au 31 Juil- 
let. — Va! ère Bernard Symboliste. — 
Musée des beaux-arts. Palais Long- 


K * TNT-UTLIEN-MOLIN -MOLETTE. 
Louis Baucftl, sculptures et dessins. 
— La Condaxnlne (51-51-28) . Dira, et 
lundi, do 1S h. à 19 h- Jusqu 1 * fin 
août. 

SAINT-MAXnttZN, Aasemhtege* -- 


(troisième étage) : lundi et jeudi. 


PARIS-PARIS. — Grande Galerie. 


Vauglrard (354-95-00). De 11 h. A 

19 b. jusqu'au 2 fl juillet. 

GRANDES ET PETITES HEURES 


Italie de 1959 à aujourd'hui. — Jus- 


TXAN BO LT AN SKI - MARIO MKKZ. 
— ARC au Musée d’art moderne de 


qu'au 7 septembre. 

UN QUART DE SIECLE AU FEMI- 
NIN. Photographies. — <5» niveau), 


Amoral, Grau-Gaxrïgn, Tapta, Var- 


Dü PARC MONCEAU. Hommage A 
T. Hialkie (1758-1*38), Jardinier du 
duc d'Odésns. — Musée CemusclU. 
1 avenue Velasque» 1583-50-75). Sauf 
lundi et Jours fériés, de 10 b. * 
17 h. 30 Entrée : a F. Jusqu'au 
zff juillet. 

CENTENAIRE DU CHAT NOIR- — 
Musée de Montmartre, 17. rue Salnt- 


ïeL — Valére Bernard Symboliste. — 
Musée des beaux-arts. Palais Long- 

— — .. champ (S2-2I-17). Jusqu’au SI dé- 

— Galerie A. Blondel, 4, rue Auby- ©ombre. — La Scène du prince. — 
Le-Boucher (378-86-67). Jusqu'à On Muaôe Borely (73-21-00). Jusqu'au 

septembre. „ , 15 septembre — L’Espace et te Pou- 

RAOUL DUFY. Aquarelles. — Galo- voir. — Chapelle de la Charité (73- 
rle Louis Carré et Cle. 10 , avenue 21 - 80 ). jusqu'au 15 «optanobre. 
de Messine (563-57-07). Jusqu'au MAUBEUGB» André Corbeau. K- 
31 juillet. Miothèaae d’un érudit. — * Musée 

A. et F. GODEBSHX Pulsion «, aiW Jusqu'au 8 octobre, 
sculptures électroniques. — Galerie METZ. Autour du repas. — Musée. 
G. Laubie. 2. me Brisemlche (887- 2, ru® dn Haut-Poirier (75-10-18). 

45-81 ). J uillet. MORT KMART, Elle Lascanx (1888- 

DAVID HOCKNEY. Peintures, goua- 1968) — Peintures et dessins. Chi- 

ches, «te- — Galerie Claude-Bernard, teau d» dure. Jusqu'au 30 août 
9. rue des Beaux-Arts (335-97-07). NICE. Les M«nJni. hiznalnyons du 
Jusqu'au l* r août. musée Gnimet. — Musée national 

HORST J AN SS UN. AqnareUes, des- message biblique Marc Cbsgaü. a te- 
stas et gravures. — Galerie Berg- nue du Docteur-Ménard (81-75-75). 
gruen et Cie, 70. me de l 'Université, jusqu'au 2 novembre. — Kees Van 
Jusqu'au 30 eeptembre. Dongen. Aquarelle», dessins, llthe- 

MiCHELLE KNOBLAUCH- Pelntu- graphie*. — Musée des beaux-arts 
res sur papier. — Galerie Dsa Fem- jules-Gbâret, 33, avenue des Bau- 
mes. 74, rue de Seine. Jusque fin mettes. Eté. — Cappiello (1875-1942). 
Juillet. Affiches et caricature*. — Galerie 

JOSEPH SIMA. IS9I-197L — Le des Fouchettes, 77. quai des Etets- 
POlnt Cardinal. 3, rue Jacob (354- . Unis- Eté. 

32-08). Jusqu’à fin Juillet . NOLAY. Aspects du patrimoine 


JARDINS DE LA MEDITERRANEE. 


AUTOPORTRAITS PHOTOGHA- 


WALTER DE MARIA. Sculptures. 


années. — Jusqu'au 5 octobre. 


Entrée : 5 P. Jusqu'à Un septembre. 

EX-VOTO MARINS DANS LE 
MONDE DE L'ANTIQUITE A NOS 
JOURS. — Musée de la marine, palais 
de Çhali lot (553-31-70). Sauf mardi, 
de 10 h. à IB h. Jusqu'au 15 octobre. 

L'HUMOUR ET LA MEDAILLE a la 
Monnaie de Paris. 11. quai de ConU 
(329-12-48). Sauf dira, et Jours fériés. 


METZ. Autour du repas. — Musée, 
2, rue du Haut-Poirier (75-10-18). 

MORT KMART, Elle Lascanx (1888- 
1968). — Peintures et dessins. Châ- 
teau dp* ducs. Jusqu'au 30 août. 

NICE. Les Mandai» himalayans du 
mnsée Gnimet. — Musée national 
message biblique Marc Cbsgail. ave- 
nue du Docteur-Ménard (81-75-75). 
jusqu'au 2 novembre. — Rees Van 
Dongen. Aquare l le», dessins, litho- 
graphies. — Musée dee beaux-arts 
Joles-Cbéret, 33, avenue des Bau- 
mettes. Eté. — Cappiello (1875-1942). 


Alessandri, Avril, GérartUn, Pom. 
rtoclorc, verbéiu. — Ancien couvent 
royal (78-01-93). Jusqu'au 6 septetn- 

"au yr-SAzuat- e* 

SalntNazalre ». Th- Babou, G. Biasl. 
I. Clareboudt, B. Dletmaa. P. Mar- 
tin. j.-L, Parant, I.-L VUa. — Mu- 
sée de Baurbon-Lancy, ancienne 
Sain t-N Maire. De 16 h- à 18 h. 
les mardi, Jeudi, samedi et dlman- 
Cl ai^TOSrarS®?^ROVENCE. Mi- 
chel Hui, fresque. Subira-Pulx, 
bols, pièces unlquM — Galerie N. 
qml, 5 . rue de la Commune (S 3-00- 
73) Jusqu'au 27 Juillet. 

SAINT - SAUVEUR - EN - PUISA VE. 
Colette en. paya connn. — Vinée du 


TOULON. Espace peint, espace tra- 
versé: La danse. — Musée, 20, bou- 
levard du Oénérel-Lederc (J3-1W4)-. 
Jusqu'en septembre. — — ■ — — — 
TOULOUSE. Antool Clavé. — Nou- 
velle galerie d'exposition* temporal- 
rnis du musée, 3L rue de Mets. JU«- 


NOLAY. Aspects du patrimoine 


voile galerie d'exposition* temporal- 
rois du musée, 3L rue de Mets. JUe- 
qu'en oatobte. 

TRE1GNAC. Richesse artistique du 
plateau de MlHevaches. — GhaCelte 


TRE1GNAC. Richesse artistique du 
plateau de Mlllevaches. — Chapelle 
des Pénitents. Jusqu'au 30 Juillet. 

UZES Festival International de la 
gravure. — Hôtel de Vïïia. Jusqu’au 
9 août- De 10h-à 13 b. et de ill h. 
à 19 h. . J ... 




Alain calvet. — Salon de l'Enclave 
de Slmlans. Jusqu'au 13 septembre. 

VANNES. Les estampes du musée, 
de Vannes. — Palais des arts, place 
de Bretagne (47-47-30). Eté. 

VASCCEUL- Carton. — Centre d'art 
et de culture, maison Michelet. Jus- 
qu'au 2 « r novembre. 

VKNCE. nu Dereux. Vingt ans 
d'épluchures. — Galerie A. -Ch ave. 
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Parcours cinématographique à La Rochelle 


L’humour et la solidarité 


Cm** m 1080, «t «• eontd 


Éî£= * 
■*w~' 

!**< 


I rf*» fifrm 


•tonne • rttMc «Sa». *t 

d'autres ont ttt Rr é» entés » 
La Rocbntta, ofi |aa aJtadléB^ aprka 


En 1378, l'Opéra. (Sa Lypa #M 
ait* * Pékin, pote, ramée sui- 
vant», rOpére da Pékin- est' renu 
ft Lr n. Après to. haPet dé POpéra 
da Parts, ce sont trois tnanfc ten » 
fra nçai s qof M Wnf'tandw air 
China donner des eomt f «riolon- 
oatle, da ufotosi etdeptana, nvant 
qun da Jaunes CMnoblÿsr^wnt 
ma concours Long-TMbaiKl ' lOél. 

Détint 1882, René Tartan on, 
factaur général da rOpétettaMihv 
•oattre «n scène •Canmi» i 
Pékhu Ce sara la premlèiv'fois 
qu’on jr donnera on opéra occiden- 
tal. a, quelques mois aupajEwaât; 
pour la première tels au sait -Wt . 
aura antendo un niddan ^jm ij ' 
Jaan-mcfcal Jarre, dont Iw'qni bé- - 


L 'In i HuDUCTtOM au cinéma 
chinois en uns dizaine de 
... films de fiction réalisés entre 
1837 et 1980 équivaut 6 on tabu- 
)eux voyage dans le temps et dans 
r w ^gc8 Tant de mensonges, de 
mystifications, d’impostures ont à 
ce point masqué la Chine réelle, 
que l’on ne peut s’empêcher de 
pénétrer pans cotte terra Inco- 
.gnJtB du cinématographe sans 
prendre des précautions d'archéo- 
logue. 

Ce quf guide dans l’approcha 
des filma, ce sont d’abord des 
signes, qui. réapparaissant avec une 
certaine fréquence. constituant 
- autant de repères : des paysages 
' de fleuves au crépuscule où s'ins- 
crit point lumineux, te soteif; 
Broadway Mansion, singulière pyre- 
'mlde de type américain, qui do- 
mine Shanghai et qui contrasta 
avec l'architecture de brique locale ; 
des courtes populeuses qui rap- 
pellent celles de Roubaix ; des 
visages d’enfants évefUés su milieu 
d’adultes sans casse en mouve- 
ment ; l'offrande de la serviette 
- chaude humide et de la -tasse de 
■ thé toujours couverte. - 

On retrouve d’un film à. l’autre, 
dans des contextes fort différents, 
des attitudes et dœ conduites si 
Identiques, et de façon si coris- 
; tante, qu’on nB P sut s’empêcher de 
penser qu’-eJtes caractérisent Mon 
les Chinois : sens de la famille 
fqoi paiut être étouffante), solida- 
rité des Individus et des groupes, 
dévouement à une cause, réserve 
dans l’expression des senti mente et, 
ice qui frappe tout particulièrement, 
un humour qui se manifeste dans 
-les situations les plus extrêmes, le 
rire chinois, cette manière parti- 
culière d’être au monde qu'avaient 
enregistrée Chris Marioer (Diman- 
che à Pékin} et Joris fvens (Lof-, 
très da Chine}, fuse littéralement 
de certaines Images présentées ici. 

Cet humour semble être un des 
rassort^ eapenti»!» dès films réa- 
.jiqtéa." tourte à Shanghai 1937 
d w point qu' U. anime 

aossf une œuvre de tonalité dra- 
matique comme tes Anges du ûou- 
Jemnf. Ces films puisent leur inspi- 
ration dans la vie quotidienne de 
la grande viOe portuaire de l'Est 
et mettent en scène des gens du 
peuple, des sous-prolétaires, des 


étudiants pauvres er des petits- 
bourgeois qui tirent le diable par 
la queue dans un pays , misérable 
en proie au chômage et â l'agres- 
sion japonaise (1937). à l'Inflation 
galopante et aux exactions du 
Kouomlntang (1948). 

Les Anges Mu boulevard, de Yuan 
Muzh), Carrefour, de Chen Xïliog. 
Corbeaux er Moineaux, de Zhang 
-Junli. comme San Mao/ déjà connu 
du public parisien, témoignent de 
la vivacité et de l'Intelligence d'un 
cinéma progressiste ouvert qui, dans 
des conditions très précaires, ruse 
avec la censure et s’invente de film 
en Hlm. Corbeaux- et Moineaux, 
achevé après la victoire communiste, 
n’est pas l'œuvre la moins slngu- 

- Hère de ce cinéma : proche des 
comédies satiriques Issues à la 
môme époque du néo-réalisme ita- 
lien, elle ne - présente, face aux 
sbires du Kouomlntang, que des anti- 
héros ou des héros malgré eux. 
timorés, hésitants ou combinards, 
des personnages très humains en 
somme, capables d'agir seuls, sans 
être inspirés par une pensée ma- 
gique. 

Que devient ce cinéma au cours 
de la décennie qui suit la procla- 
mation de la République populaire? 
Des films réalisés entra 1957 et 
1859 contribuent à apporter des 
éléments dé réponse. Deux courante 
semblent ss manifester : l’un, pure- 
ment réaliste, Illustré par. /a Famille 
et par le Grand Pharmacien ; l'autre 

- réaliste socialiste -, Illustré par 
F Ame de la mer et par la Guerre 
de r opium. Encore faut-il nuancer. 
Le Grand Pharmacien exalte à sa 
manière un « héros positif », et 
la Guerre de r opium présente de 
façon crédible les rapports entre 
hauts dignitaires de l'Empire chi- 
nois. II n’en demeure pas moins 
que tes deux . courants sont rigou- 
reusement opposés : ici la réalité 
est saisis dans sa riche complexité, 
avec' parfois d'infinies nuances, ce 
qui n'exclut nullement, bien au 
contraire! qu’un regard aigu soit 
porté reur elle ; là elle œt comme - 
aplatie! vidée de sa substance et 
soumise à des schémas manichéens. 

Adapté d'un ■ roman célèbre de 
Pa Chin, situé autour de 1920 dans 
une propriété abritant plusieurs 
générations, la Famille apparaît 
comme un microcosme de la classe 


des propriétaires fonciers qui sont 
aussi fonctionnaires. Les réalisa- 
teurs Chen XUie et Ye Ming pro- 
cèdent h une analyse impitoyable 
de ses mœurs strictement codifiées. 
Les femmes, mais aussi les fils, sont 
écraBôs. contraints da se soumettre 
à l'autorité tyrannique de l'ancien. 
A partir de la révolte des cadets, 
lente à éclater, se tissent subtile- 
ment les liens entre individu et 
société. Une mise en scène fluide, 
inventive, qui sait recourir aux 
ellipses sonores et visuelles, n'est 
pas loin de hausser ce film riche 
de nuances au niveau des chefs- 
d'œuvre. 

Portée â l’écran par Zheng Junli 
(Corbeaux et Moineaux, la Guerre 
de ropium } et Interprétée par Zhao 
Dan (objet d’un hommage & La 
Rochelle), la biographie de Nie Er, 
compositeur de l'hymne national 
chinois, semble être tiraillée entre 
les deux courants évoqués plus 
haut mais c'est un document d'un 
Intérêt capital. Les séquences oû la 
vie du héros semble se fondre dans 
les activités du P.C. relèvent de 
l’imagerie - réaliste socialiste * la 
plus convenue. Par contre, celles 
qui impliquent directement Nie Er, 


qui concernent ses désirs cl scs 
choix fondamentaux (sa passion 
pour la musique, son amour pour 
une jeune militante communiste, 
son engagement polltiquê), founnU- 
lenl de trouvailles visuelles et par 
la multiplicité des références fort 
précises à certains films et chan- 
sons. constituent un hommage bu 
cinéma shanghaîen des années 30. 
Cet hommage est si évident qu’on 
se demande s'il n'exprime pas un 
sentiment de nostalgie pour un mo- 
ment où la création était possible 
en dépit de difficultés inouïes et où 
Zheng Junli, Zhao Dan et Nie Er, 
mort prématurément, étaient liés 
d'amitié. 

Pendant la révolution cultu- 
relle. le cinéma chinois cesse 
pratiquement d'exister, les Btudtos 
sont fermés, et toute la production 
antérieure est placée sous te bois- 
seau. Six film9 sont réalisés entre 
1966 et 1976, dont quatre opéras 
filmés. Parmi d'autres personnalités 
du cinéma. Zheng Junli et Zhao Dan 
sont arrêté*' et jetés en prison. 
Zheng Junli y meurt tandis que 
Zhao Dan, élargi en 1975, ne survit 


de Yang YanJJo aï Deng Ybnmg fait 
directement référence à la révo- 
lution culture) la qu’il attaque avec 
une grande violence. Il évoque là 
crise de conscience d’un jeune 
journaliste qui va se retrouver en 
prison, ne pouvant consentir à tra- 
vestir la vérité comme le pouvoir 
l’exige de lui. Passionnant émou- 
vant même, à la fols par son sujet 
et par sa recherche d’une écriture 
supposée moderne, ce film témoi- 
gne peut-être pour une société, en 
tout cas pour un cinéma en crise 
qui doit tout réinventer, qui se 
cherche e! hésite sur les moyens 
à mettre en œuvre. 

Grèce â cette « introduction » 
nous savons que le cinéma chinois 
a su se constituer depuis longtemps 
et qu’il possède de vigoureuses tra- 
dition: avec lesquelles il peut re- 
nouer sans complexe. Oue l'on 
projette actuellement en Chine, à 
côté du Sourire de l’homme tour- 
menté, un film de 1937 comme les 
Anges du boulevard semble traduire 
une volonté de jeter un pont entre 
I© présent et le passé, par-delà les 
années stériles de la révolution 
culturelle. 

PHILIPPE H AU PIQUET. 


LES CHANTS MAGNÉTIQUES >, de Jean-Michel Jarre 


D ANS son propre studio 
édifié grâce au succès 
mondial de ses deux 
précédents albums l'Oxygène 
et Equinoxe), Jean-Michel 
Jarre met en scène des paysa- 
ges sonores et ne conçoit évi- 
demment pas la musique en 
termes de notes, de code, 
dfharmonie, mais de sons et 
de bruits. La musique ruât 
du bruit de la nature ; elle 
est F organisation des sons. 

Jean-Michel Jarre aime les 
figures libres. L’esprit ouvert, 
et avec la volonté de ne pas 
S'enfermer subrepti cernent 
dans un carcan ou un ghetto, 
3 a exploré depv's treize ans 
— en 196S. ü collaborait au 
Groupe de recherches musica- 
les de Pierre Schaeffer — di- 
vers moyens à sa disposition 


pour faire de la musique, ri 
a composé un ballet pour 
l’Opéra de Paris et dans le 
même temps U a conçu un 
thème musical pour une pu- 
blicité de Coca-Cola, imaginé 
une musique d’aéroport et 
travaillé pour Mvzak. l'en- 
treprise américaine de musi- 
que programmée. Ses deux 
derniers albums ont été utili- 
sés par les gynécologues amé- 
ricains pour des accouche- 
ments en musique. 

Jean-Michel Jarre se sert 
de la lutherie adaptée à son 
époque, c’est-à-dire le synthé- 
tiseur. n travaille sur Tes sons 
comme un peintre fabrique 
ses couleurs. Tl voyage avec ses 
Émotions et ses perceptions. 
De ses dernières explorations , 
ü nous rapporte aujourd’hui 


un nouvel album : les Chants 
magnétiques. 

En octobre prochain. Jarre 
donnera une série de concerts 
en Chine. Avec son synthéti- 
seur, ü dialoguera avec des 
musiciens chinois s’expr im ant 
sur leurs instruments tradi- 
tionnels. Jean-Michel Jarre 
escompte beaucoup de cette 
rencontre préparée par un 
premier séjour à Pékin et à 
Shanghai ü y a un an. « J'ai 
fait des mini-concerts aux 
conservatoires de Pékin et de 
Shanghai dit Jarre. Et U y a 
eu un enthousiasme précis, 
car il y a, curieusement, une 
grande similitude entre les 
timbres harmoniques des ins- 
truments chinois et ceux da 
synthétiseur. » — C.F. 

*33 C. Disques Dreyfus. 
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3 , Brown, Bugar Bhie ; le 20: Cloître Saint-Louis. 2Ï b. 30, les 

O. Peterson. Percer Gordon Quartet. 23. 25, 26, 27 : Aeademy Saint-Mar- 


XVI" FESTIVAL ESTIVAL DEPARE* 


Sextuor A contes dû rorobêatre 


A 30 lu 30 : PruwnWe ^Itinéraire, 
dto-Y» Pria (Varia* Xtoftîr^Leyl- 

JE©USB SAINT-SlfVEBIÎf,, ,->fc2S * 
30 ta. 30 . : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et nhwœs de' Radio-, 
France, dir. M- Andréa* (Bruck- 


XÏV» Festival d’orgue et de musique 
et de la c4te de Granit rose 


. (37-07-73) 

Seinfc-Jeân-dc-âaly. a h. 15, le 25 : 
J. Qrady (Bach, Schumann.' Brahms} : 
le 28 : -Golden Gâte Quarte t. ' 


Cloître saint-Louis, 2t b. 30, les 
22, 25, 26, 2T : Aeademy Saint-Mar- 
tin In tlie FJWda (le 22, Bach ; le 
25. Haydn ; lo 25, Vivaldi ; ' Le 27. 
Mosart). 

Cathédral b Saint-Sauveur, 16 h., 
le 23 : London Oriana. Choir (Gabrie- 
U. Rachmanlnûv, Bnjeloisr) ; la 26: 


Place de la Mairie, le 24 à 21 h. 30 : 


(92-05-22) 

Collégiale Saint-Martin, le «*, A 
21 ta. 30 : P. Perdlgon Bt l’Ensem- 
ble DJamouaElan (Gervalse. Ga- 
briel 1, Moureti. 

SALON -DE-PROVENCE 
XU" Festival de Jazz-Rock- Salsa 


.(39-57-67) 

Cour des Chanoines, 
21 ta. 45 : MoulondlL 


concours de Genève; le 29 ; M.-C. 


Parvis de la cathédrale. 21 ta. 30, 
le El : Mont-Jola - Bachaa ; le 23 : 
B. Grima ; le 24 : Chœur et orch. 
Forum de Fréjus (Mosart, Beethoven . 
Brahms) ; le 25 : O. Mldonet ; le 


ISSOÜDUN Ftsüni de danse 

(21-63-19) (26-28-38) 

Cour du Musée Salnt-Roch, le ï5. Pare Jourdan. Sa b- 45. le 34 : 
& 21 h. 30 : « Les -Métamorphoses de Groupe ïstoor - Compagnie Dunes; 
r amour », musique de 1 a Renais- jq 27 : compagnie M. Hallet-Egha- 
yaa ; le 28 : c. Moulton DaûCfi 


26 ; Les Cosaques dn Kouban ; le 

27 : Shalom Israël; le 28 : Ûrch. 
régional (Beethoven. Emnmel, Men- 


18 ta. 30 : Quatuor' de ..dsxlûettes 
de Parts (Bbatdrètarikn. Meatîtü, 
Rowdni). • * 

EGLISE SAINT - tOEMAM -•OB3 - 
PRES, le MAUFta. 90 ^ -LOOta 
Roblllard (Bach. MëndclfloOtan. Bal- 

UD- tSZ * J- 

BATEAUX - HOvèmiS, . !• 23 A 


(31-68-88) 

Théâtre, le 25, k 20 ta. 45 : Qrohes- 
— dque de Vichy ; le 28, A 


(56-15-00) 

Chûtean de l'Empért, Cour Renais- 
sance, 21 ta. 30. le 22 : Jazz en 
Bourgogne, Tnnla Maria Quarte t. 

Grande Cour, le 23 ; Muddy War 
ters Blg B and ; le 24 : Ray Bamstto, 
Azuqulta y su Meleao ; le 25 : 
L. Hampton au Star Blg Bond. 

SAUSSET-LES-PINS 
Semaine musicale de la efite bleue 
(45-16-341 

Salle des Arts et de la Culture, 
le 25. à 21 ta. 30 : A.-M. Ghlrardelli 
(Chopin, Liste) ; le 27, à 21 h- 30 : 
A. Logoya (Aîbôûiz. Vllla-Lobos. 
TarrogaJ ; le 28 & 21 h. 30 : Quin- 
tette de enivres de POrchestro natio- 
nal de France (IæJU, Chostakovitch. 


(31-02-04) 

Cour Marbeuf. le 24 
Lionel Hampton. 


Cour de 3’ôteJ d® Ville, le 23, à Cle D, Bagouet ; la 23, 21 ta. 30 : 


A 18 ta. 80 : A, B», R. Lux (Schu- 

isæzssa &££$+■ "r 

EGLISE 9AJNT-MEBMI, .le 38 A 


Vieil hûpltal Notre-Dame des Pon- 
tenlBea, le 25. à 20 h. 45 ; y. Menu- 
hin. Orchestra de chambre de la 
Camarata Lyay (Vivaldi, Mosart, 
Boch). 


18 ta. 30 et 20 lit' Wt, : Séminaire 


“ï® Basilique Salnte-Madslelne, le 24. 
. A 91 ta. : nrchMtrA et ehrmr- d« mn- 


Mllelll, 21 h, le 22 : aies Noces 
le Figaro » ; le 28 ; I JovannaU. 
Eglise anglicane, 21 h, le 24 : Ara 


Cloître du Palais vieux, les 22. 23. 
24, à 19 h. 30 : Gaston Portail contre 


Orchestre Philharmonique de Lille 
(Beethoven) ; i es 25 et 26. 21 h, 30 : 
A- Godounov - C. Gregory (Purcell, 


Bn région parisienne 

SCEAUX, Onngqd* Î680-09-79) : 
le S4, n h, : P. Ttabiat (Mozart. " 
Schumann, Bartok^.) 5. le - 25, à 
17 h. 30 : J. Poignes, B- Huneau, 
M. Fromenteau. D. Alpera (Nandot, 
Marin-Marais, J.-S- Beoh_J ; te 26, 


Salle Devosge. 21 ta, le 32 : LlttAe 
Wlllla LitteQeld ; le 23 : Bugar Bine. 

Amphi Aristote, 31 h., le 247 Jaz- 
zoganea et Barbor’u Shop ; le 25 : 


LAUGUCDOC-ROUSSILLON 


Para de Peafeld, le 24 : Chucfc 
Berry. Spécial Ouest Star; le 25 : 


Place Mallet, 22 h., le 23 : Théâtre 
Beyond World* ; le 24 : Ballet polo- 
nais Denbltaza. 

CARCASSONNE 
Festival de la cité (25-33-13) 
Sous les halles, 21 h. 30, le» 22, 
23, 24 : le BaL. 

Grand Théâtre. 21 ta. 30. les 23, 


Raoul Casbozgnsc, philosophe. 

Cloître des Carmes, les 22, 23. A 
22 h. : Marie Woyaecfc ; les 28. 29, 
A 22 ta. : la Muraille. 

Cloître des CéJewtlns. les 22, 23, 

24, 25. A 22 h. : Un chapeau de paille 
d’Italie. 

Cour de la Faculté des sciences, 
lea 72, 23, 24, 25. 20. à 22 h. : Un 
conseU de classe très ordinaire. 

Salle Benoît XIT, 21 h. 30, les 22. 
23, 24 : Huit travaux d’acteurs : les 
37, 28. 29 : Répertoire 5. 

Condition des Soles, les 22, 23, 24, 

25. 27, 28. 29. à 21 h. 30 : la Danse 
du diable; le 22, A 19 ta. S l’Ane. 

La Pénlchc-Théltre. à partir du 
23, 22 h. : le Faisceau fantôme de 


1 Eglisedè Boushllon, le 23, à Semaines de musique contemporaine 


Mas de Slmiane. RoussUIdu. 21 h., 
le 25 : L cooper (Haydn, Chopin. 
Schumann) ; le 29 : O- Cbarller, M- 


Place des Ormeaux, 21 h. 30, le 23 : 
G. Garcln - G. Relbel ; le 25 : 


MUSIQUE 


Murtc 


La 22. 21 h. 30 : A. Lagoya (Tar- 
rçga, Albenlx. VlUa-Lobos) : le 27. 
21 ta, 30 : Ch cour de la Chapelle 
royale de Windsor (Bach, Byrd. Brlt- 


GluUa Round Glulla ; les 22 . 23, 24, 
25, 26 ï 1980 Ein Stflck Von Bina 


LUCERNAIKK, ZI ta. : F. Lleutaud 
(Spohr. Famé. Ducasse). •»*£ t ' 
JEUDI 28 . 

SAINTE -CHAPELLE, 21 luV A.-M. 
Miranda, orcheetre A~\ Wtmard 
(Mozart). 

LDCEKNAXttK, 19 ta. 45 ;:E- PI» 
Manceau, J.-L. Soyer (Baâtas. Gou- 


FRANCB, 30 ta. 30 : Northern Su- 
fonla OrchoBtza cf fità&Ëo. Dt 
V. Spivakov. 7. MaHuin. X. Ctaa- 
hovskaya (Haydn). 

IlOCERNADCA 21 ^ 22). 


Ermitage Salnt-Ferréol, le 25 à 
21 ta. 30 : Orchestre de chambre 
P. Kuentx (Dan vergue, Delalanüe. 


Chartreuse de Villeneuve -lès -Avi- 
gnon - Cloître du cimetière, le 29, à 
22 h. : Titus Andronlcus. 

Théâtre du Chapeau rouge, 15 h_ 
les 22, 23 : Passion HT ; & partir 
du 24 : Woyzoct ; 17 ta. 30. tous les 
)ours : Gerbe de blé ; 19 h. 30 : 
Appel d’air ; 22 h., tous les Jours : 
Toute honte bue. 

Chapiteau (Hé Flot), Cous les Jours, 
A 20 n, 30 : Cirque Allgre. 

Danse-Théâtre Gol ovine, les 22 et 


1_ 21 ta. 30 : Théâtre du Campagnol, 


ma «mu. . Eglise de Saint-Gervals. le 23 : 

Gymnase (tes SaUna. te M A q^lo Debussy (Couperin, Schubert, 
‘ Debussy) ; le 28 : C. Delelto (Chopin, 


Ie iT^+T,nJr« T tot nX; Kguse de Saint-Martin, le 26. à 
Fournier (Beethoven, XJaat, De- 21 g^. es . Ensemble instrumental de 


23 : Gfl Evans Blg Band; les 24, Cathédrale Saint-Jean, le 23 A Danse-Théâtre Gol ovine, les 22 et 
25 : DavJd Bchmltter Qujntet ; le 21 h. 30 : Y. urmnMn {Beethoven. 23 à 19 ta. 30 : Compagnie K. Saporta. 
27 : Doxter Gordon Qnartet. A par- Bach, Brahma) Théâtre des Carmes, les 22, 

tir du 28 : Dlzzlc GUlespde. PORT -CAMARGUE 24, à 22 ta. ; les 23. 25, à 16 ta. 30 : 


Jardin aux sculptures, lo 28 à 


a Jazz » à Saint-Rémy 
(81-M-7S) 

Hôtel de Lu bières, 21 ta. le 24 : Papa 
Oyeah Mafcenzle, A. Colline, ths 
Icebreafears ; le 25 : R. Bottlang. 
M. Gaudry, Lavelle. E. Loulss, D. 
Humair ; le 36 ; A. Davis, Barry 


Eglise, 1* 28 A 21 ta. 30 : Orchestre 
de chambre P Kuentz (Bach, Tele- 


AJtsctauJ trio «Brahma». Martial 
6olal trio ; le 27 : Etron fou Lelou- 
blan. Mite Westbroofc Brass Band ; 


PETIT JOURNAL (326-28-59), 
21 ta 80. le 22 : Prelssac Quintet ; 
la 23 : Soûl Qnartet ; la 24 : 
TSH TU Stompera; le 25. : Har- 


Salle H. Rolland, 18 ta. 30, le 26 


DJ» Festival de musique classique 
(58-04-25) 

Salle Léon -Carrai, à 20 h. 45, le 22 ; 
E. Pèrruchon Trio - A. Ronrnno Trio 
- D. Lottwood ; le 23 : Dlzzy Gilles- 
pie - M. Hemmeler Trio; le 24 : 


Le grand orchestre du Splendld ; le 


Ballet-Théâtre du silence de La R o- 


LUCSBNêRS. 19 ta. « C#*r le 23) ;. 
21 ta. trulr le 23). ^ 

DIMANCHE 28 JmÜET 
EGLISE «AOT-iaràS, M ta. 2 
J. -P. Rart va - F. Ufefiot (Bach. 
HMudaL Vivaldi), • 

N OTRX-D AXE-DE-PARlS. 1T ta. 45 : 
W. 3etf (Whtoc, T Anglais, Franck). 
CHAPELLE SAINT-LOXJBf DE LA 
SIL WntlB HE 18 ta- S J. Bégin 
(Coupmris. BÉafl i). 

LUNDI 27 JUXUlST 
LUCBRNAISS, 19 lu 45 : K. BMeva 
i Beethoven. Chop in. D ebussy). 
MARDI 28 JUILLET 
LUCERXAZBK. 1» ta. « (vodr la 27). 
EGLISE SAINT-SEVœnt 21 h. s . 
N. Zabalàta - Qcclkwfera P. Kueut* 
(Haeadti. Botridleu. Turin»), 
SAXNTB-a&UPSZXR, 2Z ta. (Voir 


B. Norftnar ' (dem. la ^ - — 

du 29 î • J.-C. Fdtarenbacb, M. Va- 
1er*, P. -Y. Sorte. C. Lete. 


J. MoujJlère (B nch). 

XI* Nuits d'UzèS (22-68-88) 
Parvis de l'hôtel de ville, le 22 A 
21 h. 30 ; S. GrapelIL 
Cathédrale Salnt-Théodorlt, le 24 
& 21 ta. 30 : Florilège de la musique 
italienne (Verdi, Vivaldi, BeHlni) ; 
le 27, A SI ta. 30 ; B. Hendrlcfes 
(Bach). 

Lfswrosffl 


BOBINO 022-74-84), 20 ta. 45 S 
ai hm (dem. le 25). 

ESPACE GAITE (327- 95- W) (D, L.), 


20 ta. 30 : Ariette Mlrapeu (dam. 
le 25). 

X.UCERNAIBS (544 - 57 - 34) (D.). 


FIAZZA BEAUBOURG (273-45-58) 
(Mar J, 21 ta. : J. -F. EUJutael, A. 


Château de Ooussac-Bonneval, le 
23, A 21 ta. : L. LasUne - M. Deboet 
(Bach. Debussy. Ravel). 

MMH-PYRÉNÉES 


U.G.C. MARBEUF - U.G.C. ROTONDE - STUDIO DE LA HARPE 
14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET BEAUGRENELLE 


PATRICK DEWAERE dans 

... un film très drôle... 

de CLAUDE MILLER 


EGLISE 3AINT-ROCH. 21 ta. ! 
j.-j. KhDtorov - C. Bobeaco - Or- 
chetre B. Tbouwa ( Bach . VlvaWl)- 

Jaxx* pop, rock, folk 

CAVEAU BS LA HOCBBRE (MS- 
05-ta>. 21 h. 30 : Gêna Mlghty Flea 
Onmiuw» Qnlnhct. 

PHAP WJ.v DBS LOMBARDS (8S7- 
34-24). (D~ UL28ta 30 : Magic 


COUR DE LA TVTaram DU 4* (278- 


(54-97-88) 

Palais de la Serbie, 21 ta. 15. le 
22 : J.-P. Walle* (Mozart) ; le 34 : 
F.-R. Duc ta able (Sch umann) ; le 29 : 
T. Adamopoulos (Mozart, Berio. 


MARTZX (807-37-53), SO ta. 45 : 
1 » Dame aux O»»"* 1 )»» (Ballets 


F.-R. Ductaable (Schumann) ; le 29 : 
T. Adamopoulos (Mozart, Berio. 

Schubert) ; les 23. 25. 2# ; Eus. 

60-58) (VJ9.D.), 21 ta. : les Ballets Orchestral de Paris (le 23 ; Mozart, 

■*- w — •- TchaHtovsRy, Hummel ; le 25 ; Bach, 

Florent*-; le 28 : Devienne. Debussy. 
Mozart). 


la meilleure façon 
de marcher 



Florent* : le 26 : Devienne. Debussy, j 


Les chansonniers 


BoSrW Qnartet’ (dem. le 25) ; CAVEAU MU (2 

]m 23, 27 : Tanta Mari» ; la 28 : 44-45) , 2t ta. mat. dl m .» 15 ta. 3 


Abbatiale de Satot-Mlcheî- do-Cuxa 
- Eglise Balnt-Plerre-de-Frades. 
21 lu. Ira 38, 29 ; Orch de chambre 
national de Toulouse (Bach, Mosart, 
Bartofc, lft 23) - (Haendel, Bach. 


GAUMONT CO USÉE (V.O.) (Dolby) - GAUMONT RICHELIEU (V.F.) - IMPÉRIAL PATHË (V.F.) 
- HAUTEFEUILLE PATHÉ (V.O.) (Dolby) - GAUMONT HALLES (V.OJ - LES PARNASSIENS 
(V.F.) - GAUMONT GAMBETTA (V.F.) - GAUMONT CONVENTION (V.F.) - TRICYCLE 
Asnières - CYRANO Versailles - BELLE-ÉPINE PATHÉ Tfaiaù - GAUMONT Ëvry - GAUMONT 
OUEST Boulogne - ARGENTEUIL 
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REPRODUCTION TSTESaXTE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 


La 6goa 


La igné T.C. 
B5~00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 
120,00 


Chief, Personnel Services Division 

Un Agency currenüy hased in Vieuna requires a 
Chief. Personnel Services Division for its Depart- 
ment of Personnel and Administration, The 
successful candidate wili hâve a university degree, 
formai iraining in Personnel Management or a 
relaied discipline, and musi hâve 10 years 
Personnel Management expérience, including five 
years at a senior levai, preferably in the service of a 
tarée international, go vemm entai commercial or 
industrial enterprisc. He or she must be able to 
produce written work of a high quality in Engiish 
wïthoui supervision. A sound knowledge of the UN 
System of staff régulations and ru les would be a 
distinct advantage. as would knowledge of Arabie 
and French. For full details (including tax-free 
salary of cirea S J 3-3 9.000 and assorted aJlo- 
wances) send a complété curriculum vitae, inelu- 
«rt size phoiograph, to the foDowing 


dîne i 

adareî 


passport 

i by 3 August 1981: 

Acting Director of Personnel 
and Administration 
(EVN-7/81) 

UN R WA Headquarteis (Vïenna) 
Vîenna International Centre 
P. O. Box 700 
A- 1400 Vienna 
AUSTRÏA. 


□ 


emploi/ rcqionouK 


MAIF 

•HJTUBIX ASSURANCE MS MSTITUTtU 


IWfOHMATICIENS CONFIRMÉS 

Formation supérieure : NUAGE ou équivalent 


télétrait e ment, bases de données, matériel CU-Hfl 66 DPS 


SPÉCIALISTES SYSTÈME ET RÉSEAU 

• Formation supérieure souhaitable mat non exigée 

• Très bonne formation théorique et expérience de ptusmurs années 

• Connaissance approfondie du matériel CN-HB : 86 DPS. Musa 8 ... 
et de ses logiciels de base : GCOS3. OSA. TDS. TSS... 

Intégration dans une équipe chargée : 


MAIF - 79038 NIORT CEDEX 


importa™ administration 

recherche pour son département informatique 
(résidence à Lyon). 

CADUC DIPLÔMÉ 


(MINIMUM BAC + 4). 

Compte tenu de Pîmporiance de l'effectif, ce poste requiert 
une grande expérience de l'encadrement. 

une connaissance du 
u de programmation 
données est indispensable. 

Salaire annuel : 121.200 F. 

Adresser curriculum vitae sous référence 2-936 i : 

M. PIERRE LICHAU. 41. me PAUL-CHENAVARD. 
LYON I qui transmettra. 


GÀSQUET SJi. RECRUTE 

POUR FAIRE FACE A SON DÉVELOPPEMENT 
dans tes activités 

INGÉNIERIE VINICOLE & SPIRITUEUX 

“ UN INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

Expérience dans cette fonction nécessaire. 

Age 35 ans environ. 

Anglais nécessaire. 

- UN DESSINATEUR-PROJETEUR 

Niveau BTS pour études installa uoo tuyauteries. 5 3 
10 ans expérience. 

- UN DESSINATEUR-PROJETEUR 

Niveau BTS pour conception schémas électrique et 
pneumatique. 

Expérience en automatisme souhaitée. 

Adresser C.V. avec photo et prétendons sous référence 


33027 BORDEAUX CEDEX. 


de machines re ch er ch e 


HAVAS. 42300 ROANNE. « 


Handicapé physique. étudiant 
26 an& rachart' 

Ee. .TT028312 


AfMOnCS! CIASSEEJ 


AMOKES EHCAHÉB 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IM MOBILIER 
automobiles 
AGENDA 


Uan/oi U«/«1T£. 

37.00 43.52 

10.00 11. 7B 

29.00 32.93 

29.00 32.93 

28.00 


32,93 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANT ORGANISME 
recherche pour lui confier la responsabilité 
des SERVICES GENERAUX de l'un de 
ses établissements 1400 personnes! 

UN INGENIEUR 


de l'ELECTRICITE et de la MECANIQUE. 
A ce titre, il aura en charge : 

- l'atelier d'êtectricité 

- l'entretien bâtiments et travaux neufs 

- (e bureau d'études 

- l'atelier de mécanique 


- tes transports. 

Cet ingénieur devra être 
terrain, avoir de bons cor 
rien ce du commandement. 


0 


ser C.V., photo et prêtent. S/réf. 4495 
CONTE SSE & Cte 

20. ». Opéra 75040 Paris Cédas 01. 
qui transmettra. 


Centre Technique Industriel recherche 

RESPONSABLE PROCESSUS INDUSTRIELS 

- Etude du processus de transformatko du bois; 
Formation ingénieur A.M. (ou équivalent), expérience ei 


et développement souhaitée. 
Déplacements fréquents de courte durée. 

Adresser C.V. détaillé i CENTRE TECHNIQUE DU 
BOIS, M. HOCHA RT. 10. avenue de Saint-Mandé, 
75012 Paris, téL 344-06-20. 


CADRES HAUTS NIVEAUX 


responsables des 
études informatiques 


En effet après vous être bien I mp ré gné de nos 
structures et acquis une parfaite connaissance des 
applications en vigueur dans l'entreprise, vous aurez 
à prendre en charge l'animation de notre équipe 
d’analystes programmeurs et le développement de 
nos bases de données et de télétraitement 
Q vous faudra donc savoir vendre vos idées et les faite 
accepter sans tes imposer 
Vous êtes ingénieur d'une grande école et vous 
‘ expérience réussie dans 


service études de taille è peu prés similaire ou dans 
une S&Cl 

De notre o ôté, nous va 
d'un important groupe d 
Profilons de cette période estivale pour organiser ui 
entretien simple et détendu. 



domeeie échange* éducatif» ou 
anulaee. CannMeence systém ee 
éducation U.SA. «r Europe ce- 
oondtara et supéneur. Langue* 
fiançais, anfl te»* au mowk^Ecrtre 

Sa. «s. 

76008 r 


■«PORTANTE SOOÉTÉ 


HGEMEUB 


dans l‘ instrumentation de !... 
caasuc induatriais. Envoyer C.\ 
>/n- 8.830 !• Monda Pub. 
S, rue des nation*. 760 09 Pari* 


IMPORTANTE ENTREPRISE 


3 MAITRES-NAGEURS 



SOCIÉTÉ ÉTUDES ET GESTION 
fe MONTREUR. (93) 
recherche pour GENTILLY (94) 

AiDE-COMPTAHI 


TÔL 8S 9-28-48. 


mtÉ 

! D‘U\ GROUPE 


CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRES 

secrétaire confirmée 

paris 17“ 

A 25 ans minimum, vous maîtrisez bien les techniques du secrétariat. Pré- 
sident. directeur général, je vous propose de m'assister dans l'ensemble de 
mes activités: suivi des recherches de cadres, coordination du travail des 
consultants, gestion administrative et comptable, courrier. Le secrétariat des 
consultants est assuré par une autre secrétaire. 

Vive et astucieuse, vous devenez, à court terme, une véritable assistante de 
direction, \fous serez en relation permanente avec des dirigeants d'entre- 
prises et des cadres de haut nïveau. 

La connaissance de fanglais est un atout supplémentaire. 

Je vous remercie de m'adresser votre dossier de candidature, sous la 
rét Z26LM. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


DIRECTEUR AUTODIDACTE Bbf* 
chercha riMBoa. 

P °* W nï S3M8-0 a 


Séré 9 »iw*. Q-Ë-S .S 
d* gestion. TTPES 


ttJEB&lSSlZ 


i commerce et CAAE. 


|acques tixier s.a. 

7 rue de logelboch . 75017 paris 


Faire offre : FJ>. /TAQUET. 
11. rue de rHOtat-da-VQIa, 
7E004 Paris. 
Téléphone : 887-98-80- 


f3p> GLAENZERSWCER 


DE DIRECTION 

TRILINGUE ALLEMANO • ANGLAIS 
cto formation supérieure 
et connaissant la sténo fr a nç a ise. 

Le poste exige expérience et stabilité. 
Rémunération 


information 

divers 



T4L : 368-47-84 & 893-30-02. 


SOOÉTÉ ÉTUDES ET GESTION 

EUR. (93) recher 

r GSTTU.Y (94) 


STENODACTYLO 


capitaux 

propositions 

commerciales 


LA MICRO ■WORMATOUE 
Créer votre affaire avec 400 KF. 
Apportons formation, soutien. 
TéL G. SA VH Y (3) 973-88-84. 


représentation 

otfres 


il AGENT COMMERCIAL 

foc res pon s a b tBté» pour vanta 
de produits atnemmM. 

TéL IB (68) 30-83-74. 


rPJNLE. DE ROUEN 


JEUNE VAP. 

avec véhicule 

91-94. 77-93. 92-86. 14-27 
(moitié). 60-61. 90-80 (moitié) 


Écr. a/n- T02S294 M, R.-Pr*«aa, 


fTirrrmi 


PEUGEOT TALSOT 


. Gérard, tél. : 821-60-21. 


boxes - parking 


ATTACHÉE 



INGÉNIEUR POLONAIS. 




fcsnç. /anglais etaBamend. eh. 


X chemin des Fsuvêôë», 1212 


Particuliers 


(offres) 


T éléphona : 648-47-01. 

Ameublement 


a «âotm * 


GARDE ANIMAUX VACANCES 


Artisans 



ACHAT DIAMANTS 


9U0UX ANOENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ae cho>si*sent chez GILLET. 
19. rue d'Ansle-4*. 354-O0-S3. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT, 


Stages 


8. IG ans. mtmea. NATURE, 
1/7 et 7/3 SEPTEMBRE. 
LE CUIS VER T. 903-60-80, 
Montgoron. 29 km P*na. RN 6. 


\Mode 

LES MARQUES DE LUXE 



Détectives 


DUBLY ,S3 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
121. r. St-Leznre, Paris 8* 
Tél 367.43 89 
Consultation* gratuites 


Instruments 


PROMOTION w.-c. 4- t 

brayM SFA -ccmplat 191 

PARIS. S» VOUS N’AVEZ PAS 
TROUVE ee que vos cherchât 
pour le sanitaire et ta rohinet t^ îe . 
SANITOR. 21; nie de i'Abbé- 
“régoire. Parle 6\ OUVERT 1" 
SAAffiDL TéL : -222-44-44, 


de musique 


PIANO MAGNE 


PROMOTION kitchenette 

[évier + meubla + cuisson 
I +■ iriflo -h robinetterie}. En 
l - - - a.300 F. Paria 8ANTTOR. 
“ * L Ab bé-Grégoire. 

OUVERT LE SAMBH. 
«n# : 222-44-44. 



NOUVELLE 
eaW MAGR 

tvanue Ram 

76116 Paria. TéL 663-20-60. i 


Tourisme 


Loisirs 

iCHAMONQC 


■tsrs» 


iDEAM 
ÏTS^draST 1 

(. rua va Suréne, 76008 Pw 
Téléphona t 286-33-26. 


i Chez NADAL ». 46140 Cagae 
U 10 km dm CAHORS) 

QJUHICY 

TéL 168) 3091-69 - 3042-36. 


LOUE STUDIO MCE. 

nteomablè; c onfort. T«- < 
20 h, 16 (93) 


VAKOIWArROMAiC 

H» vBe âne:, ndan oaract. 
htm. aur tait tt eft 6 para_ 
août 6.000 P. aaufc. 3.800 F. 
T éléphone : - (75) 28-07-09. 


kudon, .'‘xtsrjs*- 

gran de m é fo ert, a e#t aSour. 
Cheminée, piano.' 6. ohbrae, gd 


r ANTIBES. 2 ch-. 


Disc. 3.000 F. - Vert, « 
TéL ; 920-3048. 
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. . LA FIN DE ,< COMBAT SOCIALISTE > I 

Le comitéd'enireprisese réunira! 
à nouveau le 24 juillet 


Id vécut Combat socialiste, 
mi-1981 » ; la feuille blanche., 
formai 21 x. 29. apposée de 
la parte dn 7 Ms, 


la présidence de, M. Claude Ger~ 
mon. député, 'madre 
Essonne) et dhéeteur-vÿc v;te 
ptfbWcation. a pris acte de la 
décision d'arrêter la; parution dtt 
journal Qe ff juffletj. après qua- 
tre mois et demi: «existence, 
« compte tarit .‘de la situation 
f ina n ci ère ». Le 'comité ^'entre- 
prise dispose d’on délai deqùtnae 
jcnrm ponr fahè "barmaifire son 
avis, consultatif mais ..obligatoire. 
A l’ordre du jour, figuraient éga- 
lement les mesures ..de licencie- 
ment, «pour raisons économiques 
conjonchtreOes, de Id totalité du 
personnel * (soixante - trois per- 
sonnes) et le « reciaasement éven- 


te vendredi 24 juillet, la cinquan- 
taine de salariés présents à cette 
assemblée générale manifestaient 
surtout une certaine perplexité, 
: ponctuée à une ou deux reprises 
par révocation d'une « épreuve 

de force » ou du « forcing qu'Ü 
faudra peut-être envisager ». 

Quant aux lecteurs, il en est 
qui demandait le rembourse- 
ment de leur abonnement, d'au- 
tres disent « rétrocéder » à l’in- 
tersyndicale la part * non hono- 
rée» par leur quotidien. 


d’entreprise a demandé 
rlté d'engagement pour le 
sonnel de Combat socialiste dans I 


ATHLÉTISME 

L'ÉQUIPE DE FRANCE 
POUR LA FINALE B 
DE LA COUPE D’EUROPE 

La Fédération française d’atblé- 
S ttsroe & communique, mardi 21 
juillet, la composition de l’équipe 
qui participera les 1" et 2 août 


«HÂRA KIW-HEBDO» 
REPARAIT 

T, r hi»bdÔTmidg.ir a « bét€ St- mé- 
chant » reparaît ce -22 juillet, en 

tonte légalité-. M. DeHerre, ml- 
rustre de l’intérieur, a, en effet, 
abrogé l'arrêté interdisant la 
vente aux mineurs de « Bara 
Ktri-Bébdo », faisant ainsi droit 
à une requête de- la société édi- 
trice du journal, les Editions du 
Square, cette interdiction en tant 
que « publication dangereuse pour 
Ta jeunesse» était intervenue en 
1970, à la demande de M. Mar- 
cellin, alors ministre; de l’inté- 
rieur. Aussi Bara Ktri - Bébdo 
sous-titre-t-il son. numéro un 
a Journal dangereux pour la 
jeunesse ». 


SPORTS 


OMNISPORTS 

l'UNIVERSIADE DE BUCAREST 
Nadia Comaneci 
et les juges roumains 
en vedette 


survenu à Paria, le 19 Juillet 1981. 


les journalistes sont notre pre- J ioo m : Panzo (Fort-de-France) 


rater souci, si on excepte le souci 
majeur représenté par la -mort 
du journal », a déclaré en sub- 
stance M. Germon, oui a. pour 
sa part, engagé un rédacteur «u 
service de presse de .sa mairie. 
« Nous axons monts d'inquiétude 
pour le personnel administratif, 
on les < casera» tous. Nous, conti- 
nuons de chercher des sol uti ons. » 
Ces difficultés de re c l a s s e me nt 
furent au centre des discussions 
lois de l’assemblée générale- du 
personnel convoquée par l'inter- 
syndicale du quotidien le 20 juil- 
let. H semble qu’actueDemeirt 
quatre postes soient proposés : 
deux emplois d'attachés de 
presse (i te. mairie de Montbé- 
liard. Hn.rw; le Doubs, et à Elan- 
court, en région parisienne) pour 
les journalistes, et deux emplois 


Richard (FontaineWeau) 
200 m: Barre (Neu bourg) ; 400 m: 
Bourdin (Grenoble): 800 m : Du- 
pont (Abonnes) : 1-500 m : Gon- 
zalez Alex (Agen) 


Bucarest, a été marquée par le 
refcoiH au premier plan de Nadia 
; Comaneci et de l’équipe féminine 
roumaine de gymnastique, 
i L’héroïne des Jeux olympiques de 
I Montréal, en 1976, a triomphé 
dans le concours individuel, où, 
i avec 39.40 points, elle a devancé 
I la Soviétique Stela Zakh&rova 
(.39,20) et sa jeune compatriote 


3.000 in steeple : Mahmoud (Ma- 
rignane) ; hauteur : Bonnet CPa- I 
ris) ; longueur : Ptoatoél (Cher- 
bourg) ; Perche : BeBot (Paris) : I 
triple saut : Lamltié (Limoges) 
poids : Viudes (Paris) ; disque : 
Ptette (Oigmes) : javelot : Luttri 
(Melun) ; marteau : Surir&y 
(Paris) ; 4 x 100 m : Lejoneour 
' (Paris), Petitbois (Montgerrm), 
Richard, Patiza Thessard iNan- 
■ tes) ; 4 x 400 m : Dubois (Tour- 
coing)/ Bourdin, Llatser (Bor- 
deaux), Barre, Ratineau (Nice). 


populaire de Chine (115,65). Ce 
double succès est toutefois quel- 
que peu terni par 1a partialité de 
certains juges — en majorité 
roumains — qui ont. par exemple. 


socialiste à l’Assemblée natio- 
nale. Dans l’attente de préci- 
sions que la direction devrait 
fournir & de la rérgûo n 


rra après les deux premiers I 
simples de, leur demi-finale de 


r MADAME DESACHY 

Mariages rfueeis depuis 40 am 

A, pbee de l'Opéra, 75002 P.AA6. 
i m :742.89.3a , 


Aux « B esters 
de l’écran* 


LES ECUS ET LES ROIS 

Pares que te beau film de 
Petersen. l'Echiquier de la pas- 
sion — fâcheusement amputé. — 
analyse la marcha vers la folio 
d’un grand maître cfèehecs, le 
débat des « Dossiers de l’êeran » 
faillit prendre une étrange tour- 
nure. Pour un peu (es enfants 
qui débutent, les amateurs qui 
s’amusent et tes champions qui 
consacrent leur vie à ce Jeu, 
scient» ou art (on ne sait plus), 

auraient constitué un vaste 
conglomérat de psychopathes et 
de paranoïaques. 

Heureusement, Guy Béart rap- 
pela que toute passion — musi- 
que. science ou amour — portée 
à son paroxysme conduit aux 
dérèglements et Victor KortchnoT, 
adversaire ancien et futur du 
champion du monde, affirma ce 
qui paraissait évident, qu’il se 
semait parfaitement équilibré. 
Les téléspectateurs ont pu alors 
éprouver quelque soulagement 

Ces aimables dissertations sur 
tes Jeux nous ont permis d’ap- 
prendre que la rencontre prévue 
pour le T9 septembre, entre Ana- 
toly Karpov, tenant du titre, et 
Victor KortchnoT, pourrait être 
compromise. 

KortchnoT, exilé d’U.R.S.S.. se 
plaint depuis des années du sort 
réservé à aa femme et à son fils 
qui sont em péchés de le rejoin- 
dre. Un faible espoir cependant : 
le président de la Fédération 
Internationale des échecs aurait, 
dit-on, reçu de discrètes pro- 
messes soviétiques. 

J. S. 


ROUEBOCE W.’: 0021 24 * „ „ „ 


— M. Jean BAUDOIN et Mme. née 
çjaade DanJal-Girard. sont heureux 
d'annoncer le mariage de leur tille 
Sophie 


M. Dominique Glim lT « L O T» 
le 25 juillet 1981. à MonW-en-Bessm. 

Parla. Kin shasa. 

— IM, et Mme André FEBMON, 

M. et Mme Francis BOCKEL, 
ont la Joie de faire part dn mariage 
de leurs enfants. 

Frédérique et. Louis, 
qui sera célébré le samedi 2a Juil- 
let 1981. & 16 heures, en l'église 
d'Hardelot (Pas-de-Calais). 

1. rue du Marêchal-FoCh, 

59940 Malo-îes-Balns. 

8. rue Kléber, 

68800 Thann. _ 

— Elisabeth SALLENAVE 


t Mme Dominique Mlanaay et ] 


Les obsèques auront lien le jendl I 


l'immense chagrin de faire part j 


tt la grande douleur de faire part 

i décès de 

Mme Sara MTLRUD, 
née PurUch. 
rvenu le 20 Juillet 1881. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
; Juillet, au cimetière parisien de 
i gueux. 

On se réunira devant la porte 
In cl pale, A 8 h. 45. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


M* Henri MONCJBURMONT, 


cheréller de la Légion d'honneur. 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 





















Page 22 — LE MONDE — Jeudi 23 juillet 1981 

INFORMATIONS « SERVICES » 


MODE — 

Louis Féraud et Marcel Lassance 


à la présidence 


C'ék 

çois Mitterrand 


9 que Mme Prarv- 


couturier : Louis Féraud. dont les 
salons fonl lace à la cour d'hon- 
neur de l'Elysée. 

Depuis le début du septennat, 
elle lui a commandé plusieurs 
ensembles habillés, robes en soie 
légères, complétées de légers 
manteaux unis en crêpe de 
Chine ou en mousseline de soie. 

Elle choisit des (ormes simples 
et douces, robes à cals en 
valants, corsage brodé et jupe 
plissée rouge pour la revue et 
la réception du 14 juillet, une 
autre en imprimé d'hiver aux 
teintes plus sourdes, avec un 
manteau de lainage bleu doux 


qu'elle pourrait, éventuellement, 
porter à l'occasion du mariage 
du prince Charles, à l'occaBlon 
duquel le protocole de la céré- 
monie indique seulement : 
- Robe courte et chapeau. - 
Le président M. Mitterrand, 
pour sa part, a chargé le taîWeur 
et styliste Marcel Lassance de 
son image vestimentaire à base 
de costumes unis, de vestes de 
tweed et de pantalons de fla- 
nelle. Comme on pouvait s’y 
attendre, point de rayures tennis 
ou de gris banquier, mate des 
tissus au toucher rond et souple, 
des chemises bleues au beiges 
et des cravates discrètes. 

NATHALIE MO N T- S ER VAN. 



(Croquis de Btarcq.) 

LOUIS FÊRAOD : typique du genre de robe habillée 

commandée par Mme François Mitterrand, ce modèle en mousse Une 
de sole blanche comporte un corsage imprimé de signes noirs 
dont un masque et une collerette hante en volant. La Jupe A 
plis reprend les traits en donble rayure. 


LA MAISON 


Nouvelles boîtes aux lettres 


Jusqu'à ces dernières années, 
les formes et les dimensions des 
boites aux lettres étaient laissées 
à l'initiative des fabricants, ou 
des bricoleurs Imaginatifs. 

Les P.T.T. ont mis de l'ordre 
dans cette fantaisie et les boites 
aux lettres ont aujourd'hui des 
dimensions normalisées. Cette 
réglementation est impérative 
pour les Immeubles et les mai- 
sons individuelles dont le permis 
de construire est postérieur au 
12 juillet 1979. Les nouvelles 


dimensions Intérieures minimales 
sonr de 26 x 26 x 34 cm. et 
permettent de déposer dans les 
boites les paquets, enveloppes 
volumineuses ef revues sans 
risque de vol, ou sans obligation 
d'aller les chercher è la poste. 

La porte de la nouvelle boite 
aux lettres dégage tout le volu- 
me intérieur : elle est fermée par 
une serrure que le préposé peut 
ouvrir avec un passe-partout 
Les lettres y sont glissées par 


Pour une maison individuelle 


Les boîtes destinées aux mai- 
sons individuelles doivent être 
installées en bordure de la voie, 
soit montées sur un pied planté 
dans le sol, soit appliquées ou 
encastrées dans un pilier du 
portail ou le mur de clôture. 

Les fabrications aux nouvelles 
normes n’excluent pas une esthé- 
tique agréabie et des coloris 
attrayants. Mais les dimensions 
étant plus grandes, les prix sont 
plus élevés. 

Trois fabricants proposent des 
boites métalliques à monter sur 
pied : leurs prix s’échelonnent 
entre 200 F et 450 F environ 
selon les modèles. « Tyrol » 
de Decayeux a la tonne d'un 
petit chalet à toit à double 
pente ; cette boîte en lôle d'acier 
èlectrozmguée est laquée vert 
pomme ou orange. Dans le même 
matériau. le modèle • Ronde * 
de Sirandré est une boite à 
angles vifs, peintes en blanc, 
vert orange, beige ou brun ; 
« Auvent - a un châssis aux 
angles arrondis qui se prolonge, 
en visière, pour protéger la 

En tôle d'acier galvanisée, une 
boite de forme toute simple est 
laquée rouge bordeaux, vert 
mousse ou brun caramel 
(Renz). Ou même fabricant, un 
autre modèle est surmonté d'un 
boîtier à équiper d'un inter- 
phone ; cette boîtes aux lettres 
combinée avec l'ouverture de la 
maison est équipée de deux por- 
tes. l'une pour le dépôt du 
courrier et l’autre pour sa récu- 


pération par l’usager. Même 
double usage — lettres plus 
interphone — pour - Lausanne - 
de Decayeux. b o ït s revêtue 
d'aluminium anodisè argent, et 
qui se monte sur deux piquets. 

Réalisée en matière plastique 
très résistante, insensible aux 
intempéries, la boite - Super 
cfub - de Mercure a une coque 
blanche de forme galbée. 33S F 
environ. Un fond spécial protège 
le courrier de l'humidité. 

Les amateurs de folklore amé- 
ricain trouveront à la boutique 
« Le nid de l'écureuil - d'amu- 
santes boites aux lettres en pro- 
venance des Etats-Unis. Ces 
longues boites à dessus bombé 
sont décorées d'écureuils ou 
d'oiseaux colorés (230 F et 
370 F). Bien qu'elles ne soient 
pas conformes aux nouvelles 
normes, elles peuvent s’installer 
près d'una mateon en pleine 
nature ; si le préposé y consent, 
H lèvera le petit drapeau de 
métal peint pour indiquer que le 
courrier est arrivé. 

JANY AU) AME. 

★ Dccaîîux. 8fl210?cuqulêr'?s- 
ré^lon p ytet er 

Bcaz. BJP. 3. 57510 PutUîtaîiçe- 


122) 30-44-11 

36. rue Ponti- 

75020 Paris. 370-36-63 : 

ré, 29. rue Gutenberg. 

&30OO Bobigny. téL «4-37-27; 


li-Lacs. têt. 18) 709-63-80: 

Mercure, B_P. 87. 1.1362 Marseille 
Cedex 4, tél. (91) 41^1-12; ré- 
gion parisienne. 47. ar. Vlrtor- 
Huço. »«<W Cùotey-te-Boi. téî. 

«m-ee-to. 

A Le Nid de îccureuIL 35, rue 
Bonaparte, 75Û06 F3rte. tèL 
K3-98-71. 


PARIS EN VISITES — 

VENDREDI 24 JUILLET 
e La Manufacture de tapisseries 
des Gobe tlne », 14 b- 30. 42. avenue 
des Gobe Lins. Mme Le grégeois. 

« Le Musée de Jouet a Potesy *, 
15 h., 2, enclos de l'Abbaye, Mme Ba- 

C *c**LTÎe Saint- Lan la ». 15 b, métro 
Pont -Marie. Mme Bouquet des 

Ct « aU Ls basilique Saint - Denis ». 
15 h„ & l'intérieur 4 la caisse. 

« Le Marais Illuminé^», 21 h. 

(Caisse nation 
historiques) 




oriquesi. 

Tombes célèbres du Père 
chaise », 15 h-, entrée boulevard 
Ménllmontant (Approche de l’art). 
i Crypte archéologique de Notre- 
me », 15 h- parvis côté préfec- 
re (Arcua). 

i Hôtel Lauzun ». 15 11, 17, quai 
d'Anjou. Mme Camus. 

La Sorbonne, histoire de ]a Cité 


saint -Jacques. Mme Ragueneau. 


iteUer de fleurs artl- 
h., métro Château - 


d'Eau. Mme Thyss (Connaissance 
d'ici et d’alUeuraj. 

« Hôtels du Marais, place dee 
Vosges », 14 h. 30. métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) - 
- ° moyenâgeuses, le café 

,4 b. 30. I, rue des Cannes, 

. Marais Illuminés ». 


Tenmtei 


- Hôtels - 
21 h- p lac 


(le 1 


l’Hôtel -de-V 
r -P aria). 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publies au Journal officiel 
du 22 juillet 1981 : 

DES DECRETS 

• Relatif à l'aménagement et 
à l'exploitation de la chute 
d'Avène, sur l'Orb. dans Je dépar- 
tement de l’Hérault ; 

• Relatif aux options électo- 
rales applicables pour les élec- 
tions aux conseils des universités 
de Paris- UI et Paris- rv. 


PÉAGE A U CAPTE 

La Société de l’autoroute 
Paris-Normandie rappelle qu’à 
l'occasion des grands départs 
en vacances, les automobilistes, 
possesseurs de la carte bleue 
et la carie contact du Crédit 
agricole, pourront acquitter les 
péages de Buchelay, Heudebou- 
vifle et Beuzevflfe. dan a une vole 
automatique spéciale, nouvel- 
lement équipée d'une borne 
électronique. 


MÉTÉOROLOGIE 



■, 13; ClezzaoQS-Femuü. 


1011.7 millibars, 
mètres de mercure. 


aal 1981. * 8 heures. Dijon. 23 et 14 : Grenoble. 26 et 
- - - - — -.4 : Lyon. 24 et 13 ; 

17; Nancy. M et 

s tes. 20 et 15; Nice. “ - 


la pression atmosphérique réduite 13; Lille, 17 et 14; Lyon. 


20 et 15 : Bonn. 20 et 15 ; Bruxelles. 

rialre, 35 et 23; fles 

25; Copenhague, 19 


était, i Paris, de Marseille. 


et 15; Le Caire, 35 et 
ries, 32 et 25; Copenhi _ . 

; Dakar, 30 et 28; Genève. : 

- — * — " Lisbonne, 

14; Madrid, 


1 10 ; Jérusalem, 29 « 


Parts -Le Bourget, 20 et 16 ; 34 et 18 ; Moscou. 34 et 23 ; Nairobi, 

Températures (le premier chiffre Pau. 25 et 15 : Perpignan. 30 et 18 ; 21 et 11 : New- York, 33 et 23 ; Palm*- 
_iûkque le maximum enregistré au Bennes. 20 et 10 * ** 

coure de la Journée du 21 Juillet ; le et 15 ; Tours, 


12 ; Strasbourg, 19 de-MaJorque. 28 


second, le minimum de 


14 ; Pointe-à-Pitre, 3 


5 ; Toulouse, 


221 : Ajaccio, 24 et 13 degrés ; Températures relevées è l'étranger 


13 ; Bourges. 24 c 


17;’ Bordeaux. 23 et Alger. 28 et 16 degrés; Amsterdam. , 

1 — — «■ 13 ; Athènes, 30 et 22; Berlin, de la 
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SOCIAL 


i ÉNERGIE 


L'ACCORD SUR LA DUREE DU TRAVAIL 


Le pari d'Elf-Aquifain e 


SI la (XG.T. ne signe pas le 
« protocole sorte duré* da tra- 
vail •— se dérision sera connoe- 
oe mercredi 2 2 Juillet an fia 
■ d’ftprôa-mîtjl, — pourra-t-elle par- 

riper aux néaMlations qyl-vont 
s’ ouvrir dans ffi branches .pro- 
fesslonnoMea ? En d éolara ni, 
mardi è TF i; que ce sera aux 
parties signataires. — patronale* 
et syndicales — d’en décider, , 
M. Chotard, vlce-présldont ' du 
C.N-P_F„ a. au moins, provoqué 
une réaction de rHimmnlté, qui 
parle, ce mercredi, de «cftan* 
tagom. 

Au C.N.P.R, on explique que 
M. Chotard a timpiemant voulu 
faire un «rappel dm réglas en 
la matiéro -, et que aa décla- 
ration n'avait aucun caractère 
provocateur. Néanmoins, la « pré- 
cision» du vtea-présidart du 
&N.P.F. manque deffneesa : le . 
protocole du 18 Juillet n'a, pour 
l'Instant, été paraphé que par 
le F.O. et te C.G.G.— 

te C-F.T.Cl fournira aa répome 


Jeudi après-midi, la Confédé- 
ration générale des P.M.E. et la 
CJ\D.T. vendredi matin, — at 
même ri Ton s'attend que la 
C.G.T. ne . donne pas son aval, 
la remarque dB M. Chotard, 
considérée par certains comme 
une - prussien ». était pour le 

moins,' prématurée. 

Ensuite, et surtout H a tou- 
jours été implicitement convenu, 
tout au long des difficiles négo- 
ciations sur te réduction du 
temps de travail, qu'aucune 
partie, même non signataire de 
raccord interprofessionnel natio- 
nal, ne serait exclue des discus- 
sions dans les branches profes- 
sionnelles. Et ron volt mal un 
syndicat quelconque s’opposer à 
la participation de la première 
centrale de Rance. Du reste. Il 
n*y a pas d’exemple, depuis tort 
longtemps, qu’une organisation 
non. signataire d’un texte natio- 
nal rit été. ensuite, écartée des 
discussions suivantes. Alors, 
beaucoup de bruit pour rien ? 
— M. C.- 


(Suite de la première pagej 
Ses principales ventes ont con- 
cerné en 1980 le soufre <243 mil- 
lion de dollars) les phosphates, 


è. 28,75 % du chiffre d’affaires, 2e 
groupe a une rentabilité excep- 
tionnelle qui lui a valu use pre- 
mière place au classement de la 
revue fortune. 

Toutefois, pour comprendre 


de dollars), enfin un peu de soude 
et de potasse. Ainsi cette société 
a-t-elle été créée autour d’une 
vaste mine <te phosphate en Caro- 
line du Nord (Lee Creefc), dont les 
réserves sont encore estimées à 
ÎL2 milliards de tonnes de minerai 
(à 13 % de Pz 05). 

C’est pour éviter les dangers 
d’une monoprodnetian . dans une 
activité cyclique que Texasgaîf, 
socs l’impulsion de son président 
Ml Charles Fogarty, décédé le 
11 février 1981 avec un certain 
nombre de cadres de la société 
dans un accident d’avion, a cher- 
ché à se diversifier. 

La Texasgulf Métal Company 
est ainsi le second pôle de déve- 
loppement du groupe avec 390 znü- 
lions de doUats & chiffre d’af- 
faires en 1980. Cuivre (181 mil- 
lions de douais), aine sous 


s'ajoutent un peu de concentré 
de plomb et du rmrtmium ont 
été les principales productions 


l’opération réalisée par Elr-Aqiii- 
taine, il faut Isoler ce qui. dans 
Texasgulf est canadien, et sera 
laissé A la Cenadian Development 
Corporation, principal actionnaire 
de ia compagnie américaine sans 


lequel l’OPA n'aurait eu que peu 

de chances de succès. Le jugement D’autant que les acheteurs 
peut alors être un peu différent. " ’ ' 


des « étrangères », des prix inté- 
rieurs inférieurs de 40 % aux 
cours mondiaux, une fiscalité 
croissante pour faire face aux 
appétits concurrents du gouverne- 
ment fédéral et des provinces, 
enfin la volonté de prendre la 
majorité dans la plupart des 
sociétés d’hydrocarbures. Pour les 
sociétés, la situation est indénia- 
blement mauvaise et l’on 
comprend que nombreuses soient 


I commencé l’exploitation d’or dans 


Le ministre in travail se préoccupe 
delà réintégration des syndicalistes licenciés 


golf OH and Gas Company, i 


Le chiffre d'affaires réalisé aux 
Etate-tJnis est de 55,5 Ci de r en- 
semble, alors que les bénéfices 
canadiens représentent 53.3 % des 
résultats du groupe. 

De plus, si EOf va conserver 
l’essentiel de l’activité chimique 
et un peu plus de la moitié 


partie des intérêts dans les mé- 
taux non ferreux et notamment 
la remarquable mine de Kl de 
Greefc qui, avec ses productions 
de zinc, cuivre, argent, plomb, et 
son extraction possible de pyrite, 
passe pour l’une des activités mi- 
nières les plus rentables de l’en- 


l'entreprise publique française 
achète ttt>a énorme mine de phos- 
phate et des réserves de soufre. 

One opération financière 


celles qui cherchent à se retirer. 
D’autant que les acheteurs ne 
sont pas légion : la Petroflna 


belge, la première & avoir cédé 
ses avoirs canadiens à Petro- 
canada. passe ainsi pour avoir Je 
mieux vendu. 

Mais une telle situation peut- 
elle durer ? Et cela ne valait-fl 
pas te. peine de faire le « gros 
dos»? Les prix intérieurs cana- 
diens devront inévitablement s'ali- 
gner sur les cours mondiaux, 
comme cela s'est passé l’année 
dernière aux Etats-TJnis. La fis- 
calité pourrait se stabiliser une 
fols réglé le différend entre 
Ottawa et la principale province 


sent que les Etats-Unis. Là encore, 
il faudra du temps — celui de 
l'évolution de la politique cana- 
dienne — pour juger du bien- 
fondé du retrait d’en f -Aquitaine, 
dont le pétrole au Canada. U faut 

le souligner, n’était pas exporté 
et n’intervenait donc pas dans te 
balance énergétique française. • 
Le feu vert donné par le pou- 
voir s au plus haut niveau » è> 
cette opération, et qui en a sur- 
pris plus d’an, est ainsi compré- 
hensible. Lorsqu'il s'agit du pari 
stratégique d’une entreprise, qui 
mieux que son patron — qu'elle 
soit publique oa privée — peut en 
décider? Dès lois que cette 
O-PA- ne nécessitait pas d’im- 
portantes sorties de devises de 
France, qu’elle n’était pas 
contraire à la mission dTSlf- 
Aquitalne (encore faudrait-il dé- 
finir cette mission) et qu’elle ne 
faisait pas pencher trop l’activité 
de la société nationale outra at- 
lantique, l’idée était trop ancrée 


productrice de pétrole. l’Alberta. 
Enfin, les prises de participation 
majoritaire des Canadiens dans 


îraT activité pétrolière entraîne- Désir d’obtenir une ptete-forme 


avait d’ailleurs réalisé un mon- 
tage avec des compagnies miniè- 
res, Teck et (kroperfields. grâce 


Des moyens vont être étudiés 
pour permettre 1a réintégration 
de représentants « protégés » des 
salariés (délégués du perâonnel et 
an comité d’entreprise, délégué 
syndical, délégué au comité d'hy- 
giène et de sécurité, etc.) et 
« dont le licenciement aurait été 
refusé ou annulé au niveau du 
ministère ». Cette décision a été 
annoncée par ML Auxoax, ministre 
du travail, son communiqué 
du 16 Juillet relatif aux mesures 
d’amnistie aqtms ]g monde' fln tra- 
vail ( le Monde du 22 juillet). 

C'est en application des direc- 
tives du ministre, déclare-t-on à 
la C.G.T.. que dette militan ts de 


prise sont en instance an minis- 
tère du travail concernant plus de 
mille quatre cents militants arbi- 


auquel, minoritaire, elle aurait eu 
droit aux subventions à 80 % pour 
l'exploration en zone frontière. 
Ktf le sait mieux que quiconque : 
on peut être partenaire minari- 


privilégiées dîme société qui 
explore aussi au large de la Caii- 


taire et continuer de gagner de 
l'argent dans un pays. Mêm e ri — 
et c'était le cas pour Aquitaine- 


sociétés ne sont pas considérés 
comme honteux, volonté évidente 
de diversification des activités à 
une époque où l’industrie pétro- 
lière s’interroge sur son avenir, 
la stratégie d'Elf est claire. Et il 
n’est plus temps de regretter le 
blocage de l’OPA sur Kerr McGee. 
Avec les réserves Importantes 


Un bon nombre sont des agents 
du secteur publie et nationalisé, 
et la C.G.T. réclame la reconsti- 
tution de leur carrière. De même, 
ehe entend obtenir réparation — 
an moins morale — pour deux de 
ses dirigeants confédéraux, pos- 
tiers révoqués : MM. Georges 
Frischman et René Duhamel. A 
te régie Renault, 1a direction s’op- 
pose toujours au retour de M. Cer- 
tano. Dans le secteur privé, te 
C.G.T. ne se dissimule pas que te 


valeur actuelle des revenus 
escomptés des réserves prouvées 
de pétrole et de gaz ne dépasse 
cependant pas 210 miHâons de 


à haute rentabilité pour financer 
dans les années à venir des acti- 
vités pétrolières et gazières & 
partir d'oc pays qui ne rogne pas 
les bénéfices et n’impose pas de _ 
restrictions aux sorties de ceux- I 
ci. Mais oa ne saurait mésestimer } 
la diversification industrielle. Dès I 
lors que l’on estime sombre l’ave- 


l'argent un pays. Même ri — dliydrocarbures. de charbon et 


Texasgulf, — la synergie indus- 


Canada — les remontées finan- 


tère de la marine, à Farte 
A te centrale, qui, de longue 
date, s’est particulièrement atta- 


Ses deux oents dossiers d’entre- 


AGRICULTURE 


reçus le 23 juillet per le ministre 
du travail pour aborder avec lui 
les questions concernant l’inspec- 
tion du travail, Texezcice des 
droits syndicaux et les subven- 
tions aux organisations syndicales. 


ration minière, d’ingénierie et de 
recherche, notamment dans le 
domaine des métaux précieux. H 
a connu ces trois dernières 
années une croissance rapide, son 
chiffrqjjteffajresjoyant pratique^ 
“ment doublé de 1978 à 1980 (pour 
dépasser un milliard de dollars). 


période, par pris de sept (de 50 
à 325,55 minions de dollars). 
•Enfin, avec un bénéfice net égal 


croissant de 4 à 5 % par an peu- 
vent apparaître comme un choix 
judicieux. Enoore faut -H souhai- 
ter que le cours des phosphates 
ne connaisse pas — comme en 
io7A — ua-brusque renversement 
de tendance. 

Le pari financier, en effet 
n’est pas moindre. Rappelons que 
pour s’offrir Texasgulf, Elf-Aqui- 
taine s’est défossé de ses actifs 
au Canada (les 65 % qu’elle dé- 
tenait dans sa filiale Aquitaine- 
Canada) . Elle devra, en outre, 
emprunter près de 1 milliard et 


TANDIS QUE l£S MINISTRES DE LA C.E.E. SE RÉUNISSAIENT A BRUXELLES 


que le niveau du cours de l’ar- 
gent ne décourage pas les ten- 
tatives de prises de contrôle, qui 
n'ont jamais été aussi namhreu- { 


Des manifestations d'agriculteurs ont eu 
lieu, le 21 Juillet, dans le Gard et dans les 
Boucbes-dn-Rhône. A Arles, plus de trois cents 
personnes ont établi on barrage à la sortie de 
la ville, renversant sur la chaussée on camion 
de primeurs «a provenance d’Espagne. Une 
antre manifestation,, rassemblant une centaine 


de personnes venues du Gard et du Vaucluse, 
s’est déroulée sur l’autoroute A 9, entre Nîmes 
et Avignon. Les manifestants ont déversé sur 
la chaussée le contenu de cinq camions de 
primeurs, ainsi que celui d’un camion-citerne 
transportant du vin d'origine esp ag nole. L’opé- 
ration s’est répétée sur la nationale 86. 


Bruxelles. — Les ministres ds D e notre Correspondant 800 <*• la position de Mme Cresson, 
ragricutture de la C-EJE. ont examiné, qui estimait la réglementation envi- 

te 21 jufltet te situation du marché ^ ^ produits & substitution 33963 tr °P faxist «- ManJr - *'• 8 

des vins de table dans (a ccmmu- fmantol - ^sidu d'amidon et son, marqué son accord sur un compromis 

sauté. Mme Cresson a demandé. Sn^nolSc céréales. Le rendS «N 33 ™f™? 3 * » 3U 

sans succès, l'instauration d’un pnx VOU3 a été pria pour les 20 et P ro î w ,n,Ual ' E,le 8 obtenu que les 

minimum comme te prévoit la légis- ^ octobre. D'ici là. la Commission 110,008 de consommateurs puissent 
tetion communautaire dans le com- doît posent** éventuellement des d6sI ?‘£ r fe . u ™ représentants aux 
meroe entre les Etats membres. Le propositions. comités scientifiques. Le ministre 

ministre a fait valoir que tes vins ^ ministres ont en outre, abouti 8 ,fltt admettre qu’en attendant un 
en provenance <f Italie arrivent en à ^ accon j de portée limitée sur statut définitif des cinq hormones, 
France à un prix inferieur de plus j-jnte refiction des hormones dans te cas reste en suspens, les 

de 20 */• aux cours français. La ,. éte(va _ & ^ sustances. dont la fé 9 |9fatfons nationales continuent de 
rêgteniantation autorisa la Commis- nocivité est établie — les stlibènes »’spp ,[c l uer pour les productions 
ston à proposer au conseil te fixa- ^ g^éostaikpies, — sort profil- «Jd&jto»* ' * les , im £ ortetIons - ^ 
tion d’un prix minimum si, pendant , eftfltim médiat Pour cinq dautr9s I t3rTnes - . 8 Ff8nce pourra 

toi, «ma,™, «toéaatoa». te. toi. nammllB, : «W ff* ? . 

cotation* dan, un payj memt>™ dIol , progestérone, tastorérana, M ^ 

sont en deraou, de «5 U du prix aHK w lrtacianm : tombotenB. dl “ 

d'urraulatioo fiwix souhaité). zéonroL Las Dix ont chargé >« temps est loin où las mlnlsre. 

Les autoito dé Bruxalte, aa S^hé ï^dTa,' te, rdtate déotw ra^ la g uarra .u, hunuun^ 

conte»; mtl pas qua cetta aituafion sobatancea sur la santé. La Commis- nlscs. Au Itl das mois, 

«alu pour «maint. W>» » ^ mon avts da soién- " ^ ^ le 

en Italie, mate ne la jugent pas iniques, des propositions sur I op- L._ 

aussi inquiétante que Parte. B» portunité d'autoriser leur usage ou {" r ,M ^ ^ M somma- 

réallté. 1a Commission, soucieuse de de l'interdire. Le Conseil de la ’ MARCEL SCOTTO 

faire des économies à tout prix communauté, à qui H appartiendra 
dans la gestion de l'Europe verte, de se prononcer en damier ressort, 

n'est pas disposée à formuler la ne pourra donc pas prendra sa déci- m rectificatif. — Au cours 

proposition souhaitée par te France s/on avant plusieurs mois. de la manifestation d'agriculteurs 

sans laquelle la conseil des ministres La formula du plus petit dénomS- sur la route d'Arles à, Nîmes dans 
ne peut statuer. La fixation d*ue nsteur commun est ainsi retenue, la nuit du 17 au 13 juillet, il D’y a 
prix minimum «mt rtcoompiigimr da Déj* « iuin. lu Dix êtstiant tfao- *■ “ Ote 

ronwl.» é-m.écn mpçgn . é. art» ^ bSI 


les Uns de m ois, les premières 

S’il n’est pas question d’entrer 
dans la querelle des experts, qui 
ont efitimê qu'Elf aurait pu ven- 
dre Aquitaine-Canada de 15 % 
à 30 % pins cher — encore 


de Texasgulf se monte & plus 


La pgKtiqne d'Ottawa 

'MAÏS, là encore, le jugement 
est difficile : dans le prix du j 
rachats, plus que le présent. U y I 


a l’avenir, les réserves, les per- 
mis, l’environnement dans le- 
quel évolue l’entreprise. La poli- 


tique nationaliste d’Ottawa 
hypothèque - 1 - elle les espoirs 
d’ Aquitaine-Canada au point de 


d’accroître la participation natio- 


iriton i un prix élevé, don o de stfibènaa et des ttijrriostatlqaes. dont ^ gS^slS marc^dSs en 
dé pe ns es supplémentaires pour le futtUsatlon pour r engraissement des provenance d'Espagne ont été dé- 
bwlgeî oommwreutaim. animaux a ôté abandonnée dans la truites, indiquent les dirigeants 

WunCrenona, w* édwnqfi, obtenu quasî-totaüté des élevages. L’arran- de te FDSJLO. des Bouches-du- 1 
qua tes Dbc atert ua débat de fond gement n’était pa* intarvanu en rai- Rhône. 


Aucun des grands pays indus- 
trialisés ne tolérerait une telle 

La politique d’Ottawa qui tait 
hurler ri fort les compagnies 
américaines installées dans ce 
pays frère a, selon les firmes, de 
multiples inconvénients : on trai- 
tement discriminatoire à l’égard 


avant fermeture annuelle 

1. E E U M I’ T O I K . F R \ N C F. O R T E N 1 

SOLDE 10.000 TAPIS D'ORIENT à des PRIX JAMAIS VUS 

Tni.-c f pc îcurs de 10 H è 1SH sauf 1s Dimanche • vendus avec CERTIFICAT D'ORIGINE - CREDIT GRATUIT 
15 RUE DIEU - 7501 0 PARIS - Tel. 239.32.00 - Métro Répufalique_LY0NA^^ 


De notre correspondent 

Washington. — Le gouvernement américain a demandé, la 
semaine dernière, à la France de retarder la prise de contrôle 
de la société Texasgulf et à la commission des investissements 
étrangers aux Etats-Unis de compléter son enquête. 

Le président de la commission. M. Marc Leland, s’était mis 
en rapport, le 15 juillet, avec l’ambassadeur de France, 
M. de Lafaonlaye. Celui-ci prît acte de la demande américaine, 
faisant valoir toutefois qu’une participation étatique majoritaire 
s’empêche pas Elf -Aquitaine d’être libre de ses décisions. 

Au siège new-yorkais d’Elf -Aquitaine, on souligne que la 
demande américaine a été bien tardive. Des considérations juri- 
diques auraient empêché, en tout cas, d’en tenir compte : l'offre 
publique d'achat était déjà en route, on ne pouvait l'arrêter et 
ia société française a commencé, mardi 21 juillet, à acheter 
des actions Texasgulf, l’opération devant se terminer le 27 juillet. 

La commission des investissements opposé aux Investissements étran- 
étrangers est un organisme fédéral gars. Du moins étaît-ce vrai jusqu'à 
dans lequel sont représentés notant- une date récente. L'attrait croissant 
ment les départements du Trésor, du qu’exercent les Etats-Unis 9ur des 
commerce, du travail, de le défense groupes canadiens, britanniques et 
et des affaires étrangères. II avait français commencerait A inquiéter 
été créé au milieu des années 70 aussi ['administration, 
pour contrôler les investissements U existe trois mille sociétés 
aux Etats-Unis des pays producteurs américaines dont les actionnaires 
de pétrole. Jusqu’à présent c'est contrôlent plus de 5"/o du capitaL 
auprès d’eux qu’ils faisaient des Dans cent quatre-vingts cas. ces 
démarches, démarches essentielle- actionnaires sont étrangers. Les 
ment diplomatiques : la commission. Canadiens se taillent la part du lion : 
organisme consultatif, n’a pas de ils représentent un tiers des partici- 
pouvolr de décision. pations étrangères. Lorsqu'on connaît 

L’intervention inattendue de la l'amertume des Américains è l’égard 
commission s’inscrit dans un contexte de la politique d’Ottawa — politique 
général d'inquiétude devant la crois- visant à « canadiser davantage l'in- 
sance des investissements étrangers, dustrla pétrolière — on comprend 
Le 16 juillet, deux votes sont inter- que te Canada soit te premier visé 
venus à la Chambre. D'une part, la par cette tendance protectionniste. 
soue-commisston des téléc ommuni- La France Inqultète moins, malgré 

cations, de la consommation et des des investissements croissants. On 
finances avalent demandé que les s'interroge surtout ici sur le carac- 
investisseurs étrangers soient soumis tère étatique d’une firme comme 
aux mêmes régies de crédit que Eff-Aquitaine. Peut-on permettre à une 
leurs homologues américains, c’est- société contrôlée par l’Etat de s’in- 
à-dire qu’ils ne puissent emprunter traduire dans un secteur-clé de 
plus de 50 % de la valeur des l’économie ? 
actions achetées. La sous-commis- Les Français ont beaucoup de mal 
sion des mines avait préconisé le à faire comprendre à leurs interlo- 
pe!. pendant neuf mois, de toute cuteurs d’outre - Atlantique qu’une 
acquisition étrangère supérieure à société nationale peut aussi viser la 
5 % d'une société minière opérant rentabilité. C’est du reste autour de 
sur des terres fédérâtes : te mora- ce thème que tourne Ici le débat 
foire durerait Jusqu'au 15 avril 1932, sur les nationalisations françaises, 
avec effet rétroactif au 16 juillet Si le sort d'I.T.T. et de Honeywell- 
1981. Il inclurait donc aussi bien Bull émeut les Américains, ils sont 
l'offre d’achat du groupe canadien davantage préoccupés par la main- 
Seagram pour CONOCO que celle mise de l’Etat sur des groupes fran- 
d’Elf-Aquitalne pour Texas Gulf. çais comme Dassault qui. à leurs 
Le Congrès n’est pas tout à fait yeux, pourraient devenir beaucoup 
sur la même longueur d’onde que plus compétitifs, 
le pouvoir exécutif, qui est moins ROBERT SOLË. 

Conoco déride de soutenir l’OPA de Dn Pont de Nemours 
an détriment de celle de Mobil 

Le conseil d'administration de ration majeure de l'industrie amé- 
Conoco, neuvième compagnie pê- rieaine devrait s’ensuivre avec la 
tzollère américaine, a décidé de disparition d’importantes sociétés 
donner la préférence à Du Pont énergétiques, telles que Conoco, en 
de Nemours au détriment de tant que concurr en tes sur le 
Mobil Oil, les deux sociétés étant marché- 
candidates officielles au rachat La réaction de Mobil ne s’est 
de Conoco, la première pour un pas fait attendre, et le président 
montant de 7,4 milliards de dol- de la seconde compagnie pètro- 


Ha.rris 

Invoquant la législation anti- 
trust. le président de Conoco. 
AL Baüey, a indiqué, nurtii 
21 juillet, que à Mobil est autorisé 
à acquérir Conoco, une restructu- 


suites formulée à son encontre par 
Conoco au titre de la loi anti- 
trust est a frivole, inutile et 
contraire car intérêts des action- 
naires », » 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


21 JUILLET 

Bond an mit 

Bénéficiait! d' un véritable afflux 
(tord tes d'achat. Us actions fran- 
çaises onî enr&gistri mardi lin bond en 
avant de 4%, 

A vrai dite. Ut Boum/ttùuit preuve 
de bonnes dispositions depuis quel- 

r s séances. La cote a ainsi pr ogressé 
2 % environ vendredi et de 3 % 
lundi denier, et l 'indicateur de liqui- 
dation enfiche uns avance de ILS % 
tn cote vrille de réponse des primés. 

Les nouvelles mesures d'assouplis- 
sement des normes d’encadrement du 
crédit sont favorablement interpré- 
tées. au même titre que la réduction 
■du taux d'intervention de la Banque 
de France. Il en va de même de 
l’abaissement du. taux de base ban- 
caire à 15.60 % contre lSJO % anté- 
rieurement. ; • . 

Des éléments qui militent en faveur 
d'un allégement des charges finan- 
cières des entreprises au moment «2 
circulaient deux rumeurs favorables à 
F investissement . en Valeurs mobi- 
lières : l'éventuelle reconduction, pour 
un an encore . de- ta toi Monory», ri 
le maintien du système actuel d’avoir 
fiscal. » 

On enregistrait un gonflement du 


courant acheteur. Là cotation d’une 
dizaine de titres était initialement dif- 
férée. faute de contrepartie. 

Hombre d'actions françaises met- 
te» à profit cette situation pour s’ad- 
juger 9% à 19 %. tels Cie Bancaire, 
Maisons Phénix, Eurafrance, Rndio- 
lechnïquc. Schneider Manurfun ra- 
vissant à nottveau ta vedette aveeuh 
gain de 20%. Càté baisses . quelques 
sidérurgiques (Chiers, Sadlor) subis- 
sent des prises de bénéfices. 

La devise-titre progresse encore à 
6S0J6.9S F contre 6£5 F environ la 
vrille, tandis que sur le marché de For 
le lingot et le napoléon font preuve de 
stabilité, respectivement à 89.995 F 
(- 15 F) et 872 F (-13 F), le métal 
fin régressant à 408 dollars Fonce à 
Londres. 


LA VE DES SOCIÉTÉS 


-OHIBANK. - La h&nqoe odn^yorkaisB 
annonce pour le deuxième trimestre 1981 
Mac tèvriz chute de son bénéfice net, à 
106 unifias de dollars, en baisse de 40% 
environ sur (a période corresptâjdaûte dn 
précédera exeracc. Le bénéfice par action 
ae trouve ainsi ramené à 84 cents, contre 
1,43 dollar précédemment. Pour Pcnsero- 
ble du premier semestre, Gtibank fait état 
ftm bénéfice net réduit de 20 % environ, à 
203 mSfions de daOare. 

PBWŒNUtAL. - La société étudie 
actuellement un projet de fusion avec Coft 
Industrie», une firme spécialisé*: dans la fa- 
brication (Tannes et la fourniture de ser- 
vices destinés aux secteurs aéronautique, 
chimique, construction, défense, éner gie et 
transpwts. Les deux sociétés ont soUkâté 
la cuspenska de cotation de leurs titres à la 
Bourse de Now-York, dans T attente d’un 
communiqué qui devrait être publié ce 
merc r ed i . 

GAZ DE FRANCE. Là société «1G- 
cite l’octroi d’une ligne de crédit de 


interbancaire à Londres (Libor), ; 


NE W-YO RK 

Nouveau repii 

Ajomant i sa baisse de h veille - la 
pins forte depuis six mois, - Wall Street & 
subi un noevean repH mardi, c o ntrecoup 
des informatiois jugées trie préoccupantes 
sur le front des taux d'intérêt. 

Affirmée par le président Reagan au 
sommet d'Ottawa, la «denté de fermeté 
des autorités américaines 1 l’égard de la 
politique dn credit s’est trouvée largement 
confirmée après les dernière» déclarations 
de M. Paul Voleter. Dans le même 
temps, l’escalade des taux r epr en a it sur 
tous les fronts, les taux des fonds fédéraux 
fraadnssaat b seuil psycMogkpie do 
20 % pour atteindre jusqu'à 20 3/4 % 
tandis que de nombreuses banques, Chase 
Manhattan et Chemical Bank en tête, por- 
taient leur taux privilégie destiné aux cour- 
tière (broker loanjé 19 3/4 oa 20 1/2 
selon (es cas, contre 19 1/2 % précédem- 
ment Dans ces conditions, le maintien dn 
taux de base bancaire (prime ra/ejdc Cîti- 
bank à 20 1/2 %, paraît de moins en mains 
assuré pour la majorité des professionnels. 
L'indice Dow Joncs des industrielles a en- 
core perdu 6fl& points, i 934.46, après les 
1836 points abandonnés la mile, les va- 
leurs en baisse remportant largement sur 
les gains (1 095 centre 375) tandis que 
385 titres étaient inchangés. L'activité do 
marché a été plus soutenue, 4737 million» 
d’actions ayant trouvé preneur «mire 
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UN JOUR 
BANS LE MONDE 


2. POUR LES RADIOS LIBRES : - Le 

sociolisme à râge hertzien », par 
Jean-Louis Bessis ; -U a problème 
de confiance », par Dominique 
C. Boniface ; « Non à la mise à 
mort », par l'équipe de R adh-GHda. 


1 AFRIQUE ! 

— TCHAD : les Libyens n'oot encore 
apporté aucune aide financière 
importante au gonvornewent de 
M- Gattkoaai Oaeddeï. 

4. EDÜOPt 

— POLOGNE : kr grève des dockers 
de ia Baltique et des lignes aérien- 
nes est suspendue. 

4- 5. PfiflCHMRBfT 

— IRAN : « Révohltioit et contre- 
révolution », par Éric Rouleau. 

5- 7. DIPLOMATIE 

— LA FIN DU SOMMET D'OTTAWA. 


M. Jean-Louis Guillaud 

président de TF 1 démissionne 

M. Pierre Desgraupes serait nommé président d’antenne 2 

M. Jean-Louis GuiUaud, prési- nard Pivot, 
dent de TFL a donné sa démis- sion Apostrophes et rédacteur en 
sion, apprend-on de banne source chef de Lire, est 
mercredi matin. H pourrait être noncé pour ce poste. D autre part, 
remplacé dès jeudi, au cours du la direction ' de linlonrat^ 
conseil des ministres, per M_ Jac- d’ Antenne Jpmnit 
qnes poutet, conseiller d'Etat, par M. a 

ancâen président de la Commis- tion de cel ni-ci 
sion de contrôle des émissions mer, 

pendant les dernières élections. neu- lédactem en chef du Matin 
D’autres changements pour- de Paris. p-o- -ta- 

raient avoir lieu à fa tête des Enfla 

chaînes de radio et de télévision du service ae_ R.T. 1 ^ 

I à la suite du conseil des ministres, et qui avait été, avec St 

D semble ae co nfirmer que Bfflssonat, des^CTX ïgtatos 

M. Pierre Desgrsnpes. ancien di- du débat «no* MM -, 


teime 2. U succéderait ainsi A Baudrier, président de Radlo- 
M, Maurice Ulrich, qnl avait Franco. Celle-ci a cependant reai- 
donné sa démission le 23 juin firmé qu’elle n envisageait (as ae 
mais assurait son propre intérim, démissionner de son pope, irau- 
Cependant, le nom de M. André tres bruits laissent d'aUleure sup- 
Harris. membre de la commission poser que la présidence de Radio- 
d’orientation et de réüefion sur France ne changent nas a»^t 
l'audiovisuel, n'est toujours pas le vote de la nouvelle ica sur 
exclu, tandis due celui de m. Ber- randiovîsaeL 


En Afghanistan 
DES COMBATS 

AURAIENT FAIT DES CENTAINES 
DE VICTIMES CIVILES 
PRÈS DE KABOUL 


M. Fillioad a reçu des représentants des radies libre 

M. Georges KDioud. ministre suel, qui ne pourra entrer 


9. ÉDUCATION. 

KL FAITS DIVERS : fa tuerie «TÀarioJ : 
l'hypothèse d'an règlement de 
comptes entra membres du SAC 
est kl pin plausible. 

LE MONDE ~ 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 

11-12 et 17. LA CHINE, aechitectwe 
et patrimoine : « Sauver Pékin», 
par Anita Riad ; parcours cinéma- 
tographique à La Rochelle : 
« L'humour et kr solidarité », par 
Philippe Hcodiquet. 

16-18 et 19. PROGRAMMES EXPOSI- 
TIONS ET SPECTACLES. 

13 à 15. PROGRAMMES RAWO-TÉtf- 
V1SION. 


23. ÉNERGIE - : le gamenemeat et les 
parlementaires américain s'inquiè- 
tent de la croissance des investis- 
sements étrangers. 

24. AFFAIRES : les quatorze délégués 
nomme- par le premier ministre 
établiront un contact permanent 
entre le gouvernement et les entre- 
prises nationalisâmes. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » (22) 

La maison ; Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal offi- 
ciel » ; Jeux. 


M. Georges trmiQuu, munùwv 
de la communic ation, a reçu, 
rmy rii, trais associations de radios 
libres : l’association pour la libé- 
ration des ondes ( A-L.O.) . la fédé- 
ration nationale des radios libres 
(FJTJLL.), et la fédération natio- 
nale des radios et télévisions libres 
et indépendantes (PJULTLX). 

Au cours de cette réunion, le 
ministre a rappelé tes déclarations 
qu’il avaient faites au Sénat le 
16 juillet (le Monde du 18 juillet), 
et précisé les conditions qui de- 
vraient être respectées pendant la 
période précédant le vote de la 
loi sur la réforme de l’&udlovi- 

Condamné après 1e meurtre 
d'an C.RJ. 


du 13 au 15 juillet dans la pro- 
vince du Psgbman, à quelque 
20 kilomètres an nord, de Kaboul. 

Selon plusieurs témoins cités 
par des diplomates occidentaux à 
TKinmahflri les combats ont fait 
des centaines de victimes p a rmi 
tes villageois, dont tes corps ont 
été vus entassés en attentant leur 
Identification. Entre cinquante et 
cent résistants zmœulmans ont 
été tués. Les forces sovléto- 
afghanes auraient eu également 
un grand nombre de tués et de 
blessés. Parmi ces derniers se 


Une source qualifiée d* « excel- 
lente » par les diplomates indi- 
que que les troupes sovléto- 
aîghanes se sont retirées le 
16 Juillet après avoir détruit de 
nombreux villages, mais que les 
résistants ont à nouveau occupé 
les collines avec le renfort de 
combattants des provinces voi- 
sines. 


Au cours de cette réunion, le 
ministre a proposé un «gentle- 
man agreement » : les radios qui 
se conformeront â un certain 
nombre de conditions ne seraient 
pins brouillées. 

Ces conditions sont les suivan- 
tes : interdiction de la publicité. 


conduit, d’autre part, une offen- 


fl/hebdomadalre britannique « The 


de puissance des émetteurs. En c 


récemment, dus fa province du 
Paginant, entre membres de deux 
groupes intégristes de résistants.) 


EN GRANDE-BRETAGNE 

Le chômage affecte 10,7 % 
de la population active 

De notre coirespondan* 

Londres. — Le chômage a des i teavaflla ro à te mps partie* 
encore augmenté le mois dur- ^5?! 

nier. L’ecœtoemeM de a?ë 

171 OOO du nombre des chô- mars 

me tirs enregistré entre juin Au-deü de ces tafloes, II faut 
et juillet porte le total à. -bien constater que le nombre de 
2 852 000. Néanmoins, les mi- cfcfimeure a augmenté de un mil- 
lieux officiels sont satisfaite Bon en un an, et de L5 m illion 
que la - barre » des $ mÇ: tÏ 

i ” >a ^ I ^ lŒœ J* 8 P*?® sévèrement affcc- 

aiteinto et surtout que le {1U % de la 

rythme d’augmentation se ra- population, active). Te nord 
lantisse. Ob'a %). le Eays-de-GaBes 

. , , . , (143 %), les WesteMiddlands 

En effet, après les ajustements (i«£ %), l’Ecosse (144. %) : te 
saisonniers et en ewnuaqt les nombre des chômeurs, béai qu'eu 
Jeunes ayant terminé leurs études au gmeniatiQDr Bv râamtient finns 
qui arrivent sur le marché du sâd dupaya autour de 8£ %. 
travail, les statistiques publiées jj. Murray, secrétaire général 

le 21 Juüfet m^qaent quê te la Confédération ùrtersymflcate 

nombre des eh&geurs ne etest des TOC, a souligné que te ohfi- 
aocru_qae de. 30000 entre juin avait pratiquement atteint 

et JuSDet, sait la ptas petite a ng- ^ niveau des sârees de la grande 
crise « 1931-1S32. etn a IndJqÿ 
«ne le nombre des Jeunes Ch0- 
amü «4 * 10000B. le cMrage représentant 25 * daiatui 

n’en alxecte pa s mo ins 10.7 % de d'augmenter. Alors 

» population seine, soa son plus qne 27 000 offres d’emploi ooncer- 
wïSSÎl 2S" n™ 4 aes s*ri*=s. 5000 eêolenient 
nlferes années, et «“J™"' sont proposés ans Jeunes. 

D'autre part. ML Btoot. dmT de 
plutôt au début de TOI nue et non Pooootitkjn Ixa&sSHSste a an- 
an coure des deux prochains mois Sattdfeœa m 

co^e le gouvernement Vsn& ^^ne^otion de oSSe bien 

Les milieox effiefete citent des ^cœimiS 1 wiœeiÆrefetemr 

faite qu’ils jugent * encorna- 

a 1 <51 Mentmne. LLe Ktrtenent dem. 

attmidro.^ S^ de alToTte Æ 

40000. alors qu’H était de 50 000. tarres ‘ 

le mole précédent ; le nombre . HENW PIERRE. 


■ *U 


ment ». Le rayon de diffusion 
devrait se limiter, selon certains 
participants & la réunion, A la 
commune ou au quartier. Quant 
à Parta, le ministre aurait parlé 
de la possibilité d’une quarantaine 


En République Sud-Africaine LE PROCÈS DE L’AUTEUR DE L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE 


SERGE CACCIARI 
BÉNÉFICIE D'UNE LIBÉRATION 
CONDITIONNHIÉ 

Serge Caociaxl, Agé de vingt- 
neuf ans, cond amné le 10 Juil- 
let 2976 à dix ans de réclusion 
criminelle par ta Cour de sûreté 


de son intention de soumettre la I 
décision au Parlement & la session I 


Tl avait été jugé à la suite de 


tées, la FJÏJtL*. et la FJÏJLTiJ. 
se sont déclarées d’accord avec tes 
propositions du ministre. La 
FJïJLLl a <Faffleœs d’ores et déjà 
remis une liste de cent radios 
prêtes à souscrire à ce statut 
transitoire. 

L’ALO. pour sa part, a main- 
team son exigence sur la publicité, 
«fie manière ouverte ou couverte 
nous serons amenés à diffuser des 
messages publicitaires, a déclaré 


L'AJi.C. 

REVENDIQUE LES ATTENTATS 
CONTRE DEUX CENTRALES 
ÉLECTRIQUES 

Le Congrès national africain , 
CANjC.), organisation nationaliste 
noire interdite en Afrique du Sud, | 
a revendiqué, mardi 22 juillet, les , 


deux centrâtes âectriques lundi 
soir dans l'est dn Transvaal. 
(Le Monde du 22 juStet) 

Dans un communicraé oublié 
parte représentant de roaganlsa- 
tion à Dar-Ss-Salaam, M. Reddy 
Mazlmba. l’ AJT.C. annonce que les 
deux opérations ont été menées 
par son aile mUttafre. dite 


Le procureur a requis une peine 
de travaux forcés: à perpétuité 

La première cour d’assises de Bonze qui juge Ali Agca, le 
terroriste turc qui a tiré sur le pape le -13 mai dernier, a entendu, 
mardi, le réquisitoire du ministère public. La cour devait rendre 
son verdict; mercredi 22 juillet après la plaidoirie de la défense 
(« le Monde * des 21 et 22 jtdHet). 

De notre correspondant 

Rome. — « Pour ^épouvantable de la violence *. Pariant des moti- 
dbscêmti de V attentat contre la vatiens «TAU Agca qtfH a défini 
personne du souverain pontife, je com m e < un terroriste irdemaHo- 


Winchester 30-30, l’arme de Serge I 
CacdarL Ce dernier a toujours 
affirmé qu’a avait prêté son 
arme à un Inconnu durant dix I 
minutes et que celui-ci la lui avait | 
rendue ai disant : « Je crois que 
fen ai un» (te Monde du 7 juil- 
let 1970). 

Parmi les emprisonnés corses. I 
Serge Cacclarl était celui qui I 
avait pur^é la plus longue peine, j 
Quatre détenus corses de la mal- 1 


>, le ministre a précisé 
ut des personnes des 
pas son problème, s 


apportent on nouveau démenti 
aux affirmations de P Afrique du 
Sud selon lesquelles les teroriste s 
opèrent à partir d’Etats voisins. 


autres bombes ont été découvertes 
dans les deux centrâtes et ont été 
désamorcées. — LU*, Reuter J 


demande la condamnation de AU nal », .fl .4 parié « tPun délire 
Agca aux travaux forcés à per-- idéologique, &un antagonisme 
pêtuttë. » Comne pré v u, c’est . œdipien et tPten parriàde sym- 
en demandant la peine maximum bcüque s, offrant peut-être ainsi 
prévue par le code pénal italien — atere qu.fl avait Jugé knitite 
que le procureur, M. Nicole une e^zertlse peydriafrique — 
Amato, a couda, mardi 21 jufflet, l’oocaeion. à la défense de aeman- 
san réquMtrfre «Tune heure et . der des circoÉnstaaaces attémiantes. 
demie. Ali Ages, avait refusé Le procureur a aussi comparé 
d’assister à l’audience (nos der- 1e geste cTAli Agca aux pins 
nières éditions). fameux aasassïnste politiques de 

La harangue du ministère h—,-,* n7Bîl <w 

aw^rtaSm on*. riAftnte «uçiqaes ùenres de la piaïflos- 


à* ov^ne commis. Bst-ce parce 
rm tefrnSetenStata que la Coix- a uniquement voulu 

3Qeer 186 oeoxyd son» ’ 

BeËoe un complot? A-t-4 èu des ? ^este que ) lnnstruction ^ 

complices ? s, HL Amato a lancé, ^,^e « jf. 





